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With our complete range of cold chain solutions, 
our dedicated reefer specialists take care of your 
perishables from pick-up to delivery.

And with our truly global reach, we ensure your 
products arrive in the best possible condition – 
anywhere in the world.
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Pas de théorie brownienne au pays des nouvelles 
frontières. Les nouvelles frontières que représentent les barrières non 
tarifaires ne vous transporteront pas dans les paradis touristiques. Elles vous 
invitent plutôt à une course d’obstacles. Leur concept commercial est sim-
ple : faire que l’accès aux marchés soit le plus difficile possible. Le nec plus 
ultra étant qu’il soit totalement impossible, sous prétexte de sauver un coup 
les filières locales, un coup les consommateurs du Nord, un coup les produc-
teurs du Sud. Les nouvelles frontières sont chargées de rendre, autant le 
produit que le processus de production ou les relations commerciales plus 

équitables, plus sûrs, plus propres, plus transparents. C’est un peu 
la lessive qui rend les échanges commerciaux internationaux plus 
blancs que blanc, qui les met sur un pied d’égalité. C’est la main 
quasi divine qui saura conduire les peuples vers le nirvana produc-
tif du sans défauts. 
 

Les pays du Nord, grands importateurs, développent en ce do-
maine une imagination débordante. Les bonnes raisons, justifiées 
ou non, sont nombreuses. Le terreau est fertile : un mélange 100 
% nutritif entre grands sentiments, sécurité alimentaire, protection 
des intérêts commerciaux et plus récemment la sauvegarde de la 
planète. Fair Trade, GlobalGap, Iso, BRC, Carbon Foot Print, 
Food Miles, etc., la liste est longue et jamais close. A peine écha-
faudés, les nouveaux concepts sont mis en oeuvre et font même 
rapidement l’objet d’une communication grand public. Prenons 
l’exemple de l’étiquetage environnemental. Alors même que les 

référentiels techniques sont souvent absents ou erronés, l’impact environne-
mental de vos achats de fruits et légumes est déjà indiqué sur votre ticket de 
caisse, entre les points de fidélité et les promos du mois. Il faut faire simple, 
voire simpliste. La ménagère de moins de 50 ans veille. 
 

Et ne croyez pas que ces procédés aient quelque chose à voir avec les théo-
ries développées par le botaniste Robert Brown. En effet, ils ne répondent en 
rien aux deux principes de son propos sur les particules dont la trajectoire 
est aléatoire et la quantité d’énergie mise en oeuvre négligeable. Ici au 
contraire, la tendance est lourde et les objectifs clairs. Reporter le risque sur 
le maillon précédent de la filière est un des buts recherchés… et si c’est le 
producteur lui-même qui le supporte c’est encore mieux. En outre, l’énergie 
que nécessitent les efforts de mise en conformité représente un coût impor-
tant pour les filières, sans que celui qui supporte la charge y voie le moindre 
bénéfice. 
 

                                                                                                Denis Loeillet 
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• Repères 
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LE POINT SUR... 

L ’environnement est à la 
mode ! En peu de temps, 

l’environnement et l’énergie se 
sont imposés au coeur des 
préoccupations sociales, insti-
tutionnelles et industrielles. 
Cette tendance lourde se 
confirme par l’accroissement 
d’affichages et d’étiquetages 

environnementaux sur 
l ’ensemble des pro-
duits. Le leader britan-
nique de la distribution, 
Tesco, fut précurseur 
en la matière avec la 
mise en place d’une 
étiquette carbone sur le 
principe des Food Mi-
les. En France, Casino 
puis Leclerc lu i  ont 
emboîté le pas. Le pre-
m i e r  i n f o r m e  l e 
consommateur sur les 
émissions de CO2 liées 
à la fabrication de l’em-
ballage, les possibilités 
de recyclage, ainsi que 
les kilomètres parcou-
rus pour chacun de ses 
produits commerciali-
sés. Par ailleurs, un 
code couleur (du vert 
au rouge) est décliné 
selon l ’ampleur des 
impacts environnemen-
taux associés au pro-
duit, à l’image de l’éti-
quette énergie portée 
par les appareils ména-
gers comme les réfrigé-
rateurs. De son côté, 
Leclerc a testé l’affi-
chage du « bilan CO2 
simpl i f ié » sur l ’ét i -
quette prix et le ticket 
de caisse des clients, 
dans deux magasins du 
Nord. 

Cette nouvelle conscience 
« écologique » est un véritable 
enjeu stratégique pour les dis-
tributeurs en termes d’avanta-

ges comparatifs. L’étiquetage a 
pour objectif in fine d’aider le 
consommateur dans ses choix. 
Cependant, il semblerait que 
cette multiplication d’initiatives 
n’atteigne pas toujours son but. 
A trop vouloir stigmatiser, on 
produit l ’effet inverse. Par 
exemple, l’initiative de Tesco, 
apposant le symbole d’un 
avion sur l’emballage de vente 
pour des produits frais trans-
portés par voie aérienne, a été 
perçue par les consommateurs 
comme un signe de qualité et 
de fraîcheur, du fait de la rapi-
dité du mode de transport… et 
non pas comme un avertisse-
ment sur l’impact environne-
mental du fret aérien. 

Normaliser les  
approches pour 
comparer les 
résultats 

Outre la diversité des modes 
de communication sur ces 
thématiques, le contenu de 
l’information laisse également 
perplexe. Entre le Bilan Car-

bone®, les Food Miles, ou 
encore l’Analyse du Cycle de 
Vie (ACV), les outils d’évalua-
tion des impacts environne-
mentaux sont variés et bien 
distincts, et ne présentent pas, 
par conséquent, le même an-
gle de vue. Ceci contribue à 
rendre plus complexe, voire 
même impossible, la comparai-
son des informations d’un affi-
chage à l’autre. Aujourd’hui, la 
méthode ACV semble faire 
plus largement consensus, 
d’autant qu’elle est normalisée 
(ISO 14040/14044).  

L’ACV consiste à évaluer les 
impacts environnementaux tout 
au long du cycle de vie du pro-
d u i t ,  «  d u  b e r c e a u  à  l a 
tombe », en faisant l’inventaire 
des flux entrants et des flux 
sortants du système défini. En 
France, le Grenelle de l’Envi-
ronnement, à travers la mise 
en place d’un affichage envi-
ronnemental sur l’ensemble 
d e s  p r o d u i t s  d e  g r a n d e 
consommation d’ici 2011, a 
validé cette méthode comme 
outil de référence. Cela devrait 
permettre de limiter les confu-
sions face à des étiquetages 
hétéroclites, en harmonisant 
l’affichage d’une part, et les 
méthodes d’évaluation d’autre 
part. 

Durabilité... sed lex 

En outre, la plupart des appro-
ches se limitent aux impacts 
environnementaux évidents 
comme ceux des emballages 
ou du transport, alors que les 
enjeux embrassent toutes les 
facettes du développement 
durable :  

• environnement (impacts 
sur les ressources non re-
nouvelables), y compris qua-
lités nutritionnelles et santé 
des consommateurs ; 

• économie (compétitivité, 
coût de revient, etc.) ; 

Alors que les grands 
distributeurs 
s’emparent du dossier 
de l’étiquetage 
environnemental des 
fruits et légumes frais, 
les professionnels du 
secteur, et notamment 
celui de l’importation, 
craignent de se voir 
imposer de nouvelles 
règles sans qu’ils aient 
leur mot à dire. 
L’équation 
méthodologies 
multiples, référentiels 
techniques rares et 
démarche précipitée 
risque d’aboutir à une 
simplification à 
outrance et à des 
contre-vérités. C’est 
pourquoi le syndicat 
français des 
importateurs lance une 
réflexion avec le Cirad. 

Ecobilan énergétique fruits et légumes 

Les professionnels engagent la réflexion 
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• social (impact sur les 
populations et les terri-
toires, etc.). 

Aujourd’hui, par exemple, 
on stigmatise facilement 
les filières d’importation 
de fruits et légumes à 
cause de la distance en-
tre les lieux de production 
et ceux de consomma-
t ion. Pourtant aucune 
étude sérieuse prenant en 
compte l’ensemble des 
paramètres du dévelop-
pement durable n’a été 
menée.  

De plus, il apparaît que pour certains produits 
agricoles de manière générale, et horticoles en 
particulier, les données et référentiels mobilisables 
sont soit au mieux obsolètes ou incomplets, voire 
carrément inexistants. Il y a donc un risque majeur 
à les utiliser pour fournir des informations stratégi-
ques sur ces filières. Le pire serait de parvenir à 
des résultats erronés, validant ainsi certaines 
idées reçues.  

Conscients de ces enjeux, les professionnels s’im-
pliquent dans cette démarche en participant à des 
travaux de recherche dans le but de proposer des 
outils de mesure d’impact fiables et transparents. 
Ainsi, en France, la Chambre syndicale des impor-
tateurs de fruits (CSIF) collabore à une étude avec 
le Centre de coopération internationale en recher-
che agronomique pour le développement (Cirad, 
Montpellier) visant à développer une méthode 
d’évaluation économique des écobilans énergéti-
ques des filières d’importation, avec comme appli-
cation la filière tomate, et en intégrant la démarche 
globale de l’ACV.  

L’écobilan énergétique n’est qu’un volet de la pro-
blématique générale, mais il est déterminant pour 
ces filières. Cette étude, qui sera présentée dans 
FruiTrop d’ici la fin de l’année 2008, est le point de 
départ d’une analyse complète du cycle de vie 
englobant toutes les dimensions de la durabilité  

Pauline Feschet, odm@cirad.fr 
Denis Loeillet, denis.loeillet@cirad.fr 

 
Développement 
durable 
 
Un développement du-
rable est celui qui ré-
pond aux besoins des 
générations du présent 
sans compromettre la 
capacité des généra-
tions futures à répondre 
aux leurs. Deux 
concepts sont inhérents 
à cette notion : celui des 
« besoins », et plus 
particulièrement des 

besoins essentiels des plus démunis à qui il 
convient d’accorder la plus grande priorité, et 
celui des « limitations » que l’état de nos tech-
niques et de notre organisation sociale impo-
sent sur la capacité de l’environnement à 
répondre aux besoins actuels et à venir.  
 
Selon la définition proposée en 1987 par la Commis-
sion mondiale sur l’environnement et le développe-
ment dans le Rapport Brundtlant. 

 
ACV : Analyse du Cycle de Vie 
(LCA: Life Cycle Assessment) 
 
L'analyse du cycle de vie (aussi appelée « écobilan ») fournit un 
moyen efficace et systématique pour évaluer l'effet sur l'environne-
ment d'un produit, d'un service ou d'un procédé. Le but fondamental 
est de réduire la pression d'un produit sur les ressources et l'envi-
ronnement tout au long de son cycle de vie, de l'extraction des ma-
tières premières jusqu'à la mise au rebut en fin de vie, cycle souvent 
qualifié de « berceau au tombeau ». L'analyse du cycle de vie est à 
la fois une procédure, c'est-à-dire une suite d'étapes standardisées, 
mais aussi un modèle de transformations mathématiques permet-
tant de transformer des flux en impacts environnementaux poten-
tiels. Malgré le nom de cette méthode, il est important de compren-
dre que l'analyse du cycle de vie s'occupe d'étudier la fonction du 
produit ou du système. En effet, en n'étudiant que le produit en lui-
même, il deviendrait difficile de comparer des produits remplissant 
la même fonction mais de manière différente, comme la voiture et le 
transport en commun dont la fonction commune est de déplacer des 
personnes. 
 
Source : Philippe Roux (Cemagref), diverses communications 

LE POINT SUR... 
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Un dossier proposé par Eric Imbert 
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L a cam-
pagne 2007-2008 a 

permis aux principaux 
pays producteurs de citron 

de la planète de retrouver le 
sourire. La rentabilité est de 

retour, tant sur le marché mon-
dial du citron frais que sur celui 
des jus et dérivés, après une lon-
gue série de campagnes noires. 
Cependant, comment analyser 
cette reprise ? FruiTrop vous 
propose de faire le point sur la 

situation de ce marché im-
portant en volume et sur 

l’état des filières des 
principaux pays 

e x p o r t a -
teurs.  
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L a campagne d’hiver 2007-08 restera dans les 
mémoires des producteurs de citron du 

monde entier comme un millésime exceptionnel. 
Les prix ont flambé sur tous les marchés interna-
tionaux importants. Dans l’Union européenne, 
premier débouché au monde, le cours du « cello 
quatre fruits » a dépassé les 1 euro au stade im-
port, contre 60 à 70 centimes les campagnes pré-
cédentes. Cette situation favorable devrait même 
se prolonger, à en juger par les prix très soutenus 
du démarrage de la campagne d’été. Même le 
marché des jus et dérivés, en proie à un marasme 
durable, s’est relevé et les stocks accumulés ont 
fondu. 

Cependant, cette situation est tout aussi faste 
que… conjoncturelle. Une analyse de fond montre 
que les tendances lourdes du marché mondial 
sont beaucoup moins souriantes. Mais il convient 
auparavant de comprendre la structure du marché 
international.  

 

Un marché mondial du frais 
essentiellement européen 
et alimenté par un nombre 
limité de fournisseurs  

Quoique important en volume avec environ 
1.5 million de tonnes échangées en 2007, le mar-
ché mondial du citron frais est peu diversifié, tant 
en amont qu’en aval. Seuls cinq pays exportent 
plus de 100 000 t. Les trois premiers, à savoir 
Espagne, Argentine et Turquie, contrôlent à eux 
seuls les trois quarts du commerce international.  
L’Espagne, la Turquie et les Etats-Unis assurent 
l’essentiel de l’approvisionnement durant la pé-
riode d’hiver. L’Argentine et l’Afrique du Sud se 
partagent la plus grande partie du marché d’été.  

La concentration est encore plus forte en termes 
de marché, puisque l’Europe absorbe près des 
trois quarts des échanges internationaux. Les 
Etats-Unis constituent le seul autre grand marché 
de consommation de la planète. L’essentiel de 
leur approvisionnement repose cependant sur les 

productions locales, concentrées dans deux 
états de la côte Ouest au climat méditerra-

néen, la Californie et dans une moindre 
mesure l’Arizona. Ainsi, les importations 

ne dépassent pas les 35 000 t au 
cours d’une année normale.  

L e s  a u t r e s  m a r c h é s  n e 
consomment que des volu-

mes l imités. Le Japon, 
deux ième marché 

d’importation au 
m o n d e ,  n ’ a b -

Marché mondial du citron 
 

De l’autre côté du miroir 

Citron - Principaux pays exportateurs - Volumes exportés par marché 

Volumes exportés par 

Espagne Argentine  Turquie Etats-Unis Afrique du Sud Total 

Total, dont 500 000 340 000 330 000 110 000 100 000 1 380 000 

Europe occidentale 
660 000 t 

44 % du marché mondial 
345 000 200 000 35 000  37 000 617 000 

Europe orientale 
480 000 t 

32 % du marché mondial 
135 000 105 000 225 000   465 000 

Autres 
360 000 t 

24 % du marché mondial  
 Canada : 10 000  Japon : 45 000 

Canada : 30 000 Moyen-Orient : 45 000  

Part de marché 33 % 23 % 22 % 7 % 7 % 92 % 
Données 2006-07 ou campagnes 2005-06 et 2006-07 / Sources douanières, professionnelles - Elaboration FruiTrop 

Tonnes 
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sorbe que 70 000 à 80 000 t. De même, le Cana-
da, qui vient en troisième position, consomme 
moins de 60 000 t. Suivent les Etats-Unis et qua-
tre autres marchés où les volumes importés sont 
compris entre 10 000 et 30 000 t selon la FAO 
(Arabie saoudite, Emirats arabes unis, Hong 
Kong, Kazakhstan).  

Les trois principaux 
exportateurs mondiaux 
captifs d’un seul marché 

Les marchés moyens, comme le Japon ou le Ca-
nada, représentent néanmoins un potentiel inté-
ressant. Cependant, les Etats-Unis y occupent des 
positions solides pour des raisons de proximité 
géographique ou politique. De plus, dans le cas du 
Japon, les protocoles sanitaires sont si contrai-
gnants qu’ils sont pratiquement rédhibitoires. Ain-
si, l’Espagne, la Turquie et l’Argentine sont totale-

 

La lime 
 

Le fort développe-
ment du marché 
mondial de la lime 
acide intervenu ces 

dernières années 

a vraisemblablement joué un 
rôle dans la baisse de la 
consommation du citron 
observée dans l’UE et 
aux Etats-Unis. On dis-
tingue deux types princi-
paux de lime :  
 
• Citrus aurantifolia, mieux connue sous le 

nom de lime mexicaine (ou Key, ou antillaise), 
représente une très grande partie de la produc-
tion mondiale, mais est peu commercialisée au 
niveau international en raison de sa forte pépino-
sité et de sa très petite taille ; 

 

• Citrus latifolia, ou lime Tahiti ou de Perse, 
occupe la majeure partie du marché mondial. 
Sans pépins et de plus grande taille que sa cou-
sine, elle est largement plantée au Mexique 
(région de Martinez de la Torre dans la province 
de Vera Cruz) et au Brésil (état de Sao Paulo).  

 
Ces deux pays sont les principaux fournisseurs 
d’un marché mondial en pleine expansion. Les 
exportations de ces deux pays ont triplé en dix 
ans, passant d‘environ 140 000 t au milieu des 
années 1990 à près de 450 000 t en 2007. Les 
Etats-Unis représentent le principal marché d’im-
portation au monde, d’autant que la production 
floridienne (comté de Dade) est devenue margi-
nale après la dissémination du chancre citrique 
par les ouragans de 2004 et 2005. Les volumes 
importés en 2007 ont atteint 350 000 t, en pro-
gression de 115 000 t en cinq ans. Le Mexique est 
l’acteur quasi unique du marché. En Europe, 
deuxième marché de la planète, les volumes 
consommés par les 25 ont été multipliés par deux 
en cinq ans, pour dépasser les 60 000 t en 2007. 

Le Brésil contrôle 80 % du marché, le 
Mexique complétant l’offre. Le Japon 
et le Canada importent des volumes 
modérés mais significatifs.  

Citron - Principaux pays 
exportateurs (Méditerranée, USA, 
Argentine, Chili, Afrique du Sud)
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ment dépendantes 
de la situation du 
marché commu-
nautaire et doivent 
s ’adapter  à  ses 
fluctuations. 

 
Un débouché 
industriel 
important 
et très 
connecté 
au marché 
du frais 

Le poids important 
de l’industrie est 
u n e  d es  a u t r e s 
composantes struc-
turelles de la filière 
citron. Ce débou-
ché est leader en 
termes de volume. 
Il absorbe environ 
25 à 30 % de la 

production mondiale pour la transformer en jus 
(concentré principalement) et autres dérivés (huile 
essentielle, pellets, etc.). A la différence de l’o-
range, les grands pays producteurs sont à la fois 
grands transformateurs et exportateurs, à l’excep-
tion de la Turquie. La spécialisation géographique 
par débouché est moins marquée que pour les 
autres agrumes. Ainsi, les problématiques du frais 
et de l’industrie sont très imbriquées et condition-
nent à elles deux la rentabilité des producteurs.  

Une décennie 1990 très 
faste, qui a conduit à une 
envolée des 
surfaces en 
culture 

L a  d e -
m a n d e 
mond ia le 
en  c i t ron 
s’est réel-
l e m e n t 
développée 
d u r a n t  l a 
décennie 1990. 
D’une part, les besoins en jus 
concentré et dérivés se sont fortement 
accrus, avec le développement des mar-
chés des multinationales des sodas. D’au-
tre part, la demande internationale en citron 
frais a beaucoup progressé, principalement 
grâce à un net développement de la consom-
mation dans les marchés d’Europe occidentale  e t 
orientale. Les échanges internationaux, de l’ordre 
de 900 000 t au milieu des années 1990, ont bondi 
de plus de 400 000 t en l’espace de six campa-
gnes pour dépasser 1.3 million de tonnes en 
2001-02.   

Ce contexte particulièrement porteur a incité les 
professionnels du monde entier à planter massive-
ment, en réalisant parfois des choix techniques à 
court terme, privilégiant les volumes plutôt que la 
qualité des fruits. A titre d’exemple, l’emploi de 
porte-greffes permettant d’optimiser la productivité 
s’est généralisé. Ainsi, la production de l’Espagne 
et de l’Argentine a pratiquement doublé durant 
cette période, pour atteindre respectivement 1.0 et 
1.3 million de tonnes, alors que celle de la Turquie 
passait de 390 000 à 600 000 t.  
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Citron frais - Principaux marchés mondiaux
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Cette explosion de la production a sensiblement 
entamé la rentabilité du marché du jus concentré à 
partir de la deuxième moitié des années 1990. 
Cependant, l’activité est restée lucrative grâce à 
une croissance toujours très soutenue du marché 
du citron frais.   

...suivie d’une période 
de récession au 
début des 
années 2000 

Les premières diffi-
cultés économiques 
sévères ont commencé 
à apparaître au début 
des années 2000. La 
production des princi-
paux pays exporta-
teurs s’est atténuée, 
mais est restée sur 
une tendance ascen-
dante. Parallèlement, 
l a  c ro i ssance  du 
marché du frais s’est 
nettement ralentie, comme 
le montrent les courbes de 
consommation des princi-
paux marchés mondiaux. Les mar-
chés d’Europe de l’Est ont stagné à 
partir de 2002-03, puis la consomma-
tion est entrée en récession en Europe occi-
dentale à partir de 2005-06.  

De plus, la dégradation du marché du jus concen-
tré et dérivés s’est accentuée. Les quantités mises 
à l’industrie ont explosé, le ralentissement de la 

croissance du marché du frais se surajoutant à la 
hausse de la production. Les prix payés aux pro-
ducteurs ont fortement baissé sur ce débouché et 
sont passés sous le seuil de rentabilité pour les 
zones au coût de production élevé comme l’Espa-
gne ou la Californie.  

Ainsi, l’indiscutable embellie perçue en 2007 
sur le marché du frais et sur celui du 

concentré ne reflète pas la réelle 
structure du marché. C’est 
une baisse aussi forte que 
conjoncturelle de l’offre 
méditerranéenne qui a 
entraîné la forte remontée 

des prix sur le marché 
du frais. Des problè-
mes climatiques du-

rant l’été 2007 ont 
d r a s t i q u e m e n t 
réduit la production 
de l’Espagne et de 

la Turquie, qui assu-
ren t  à  e l les  deux 
l’essentiel de l’appro-
visionnement du mar-

ché communautaire. 
Les conséquences du 
gel survenu en Californie 
en 2006 sont, quant à 

elles, responsables de la 
flambée des cours aux Etats-

Unis et au Japon. De même, la forte 
remontée des cours du jus concentré 

semble principalement liée au gel survenu en 
Californie en 2007, puis à la baisse de la produc-
tion méditerranéenne déjà évoquée  

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr 

 

Production 
 
La production mondiale de citron jaune est difficile à éva-
luer. Certains pays comme la Chine ou l’Inde produisent 
aussi de la lime et ne distinguent pas ces deux produits 
dans leurs statistiques. Dans les pays au climat tropical, le 
limettier est préféré au citronnier. La sensibilité de ce der-
nier aux maladies fongiques très présentes dans ces envi-
ronnements est forte, sa croissance et son développement 
végétatif deviennent exubérants et ses fruits enregistrent 
une croissance excessive et deviennent inadaptés à la 
demande des marchés. 

Citron 
Une production difficile à évaluer (tonnes) 

Production mondiale 
(dont une partie de lime) 7 000 000 à 8 000 000 

Commerce international  1 500 000 

Industrie 2 000 000 

Citron, dont 6 800 000 

Argentine 1 500 000 

Espagne 1 100 000 

Turquie 825 000 

Lime, dont 3 800 000 

Mexique 1 900 000 

Brésil 1 030 000 

Pérou 250 000 

Citron et lime* 2 400 000 

Chine 1 600 000 

Inde 780 000 

* non distingués dans statistiques / Sources : FAO, professionnels  
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Marché mondial du citron 
Un avenir entre croissance limitée 
et ajustements structurels 

L es pays producteurs ont été touchés dans des 
proportions variables par le changement de 

situation de ces dernières années, en fonction de 
leur positionnement en termes de débouché ou de 
marché.  

La Turquie relativement épargnée 

La Turquie est le pays le moins affecté par la 
crise. Sa production s’est fortement développée. 
Cependant, comme le déclarent eux-mêmes les 

exportateurs, la filière turque est 
« assise sur une mine d’or », à 
savoir les marchés d’Europe 
orientale. La demande en citron 

frais s’y est réactivée ces dernières campagnes et 
les avantages comparatifs dont disposent les ex-
portateurs turcs leur permettent de gagner des 
parts de marché sur leurs compétiteurs méditerra-
néens. Le plus évident de ces avantages est la 
proximité géographique. La production se concen-
tre au sud-est du pays, dans la région de Mersin, 
sur une étroite bande littorale bordant la Méditer-
ranée. Les exportateurs peuvent desservir la Rou-
manie en deux jours, l’Ukraine en quatre jours et 
même les zones les plus peuplées du croissant 
fertile en Russie en cinq à six jours. L’organisation 
particulière des sociétés exportatrices est aussi un 
atout. Leur structure familiale et la forte intégration 
de l’aval permettent de sécuriser les paiements 
sur ces marchés où le recouvrement reste un pro-
blème majeur. Ainsi, un bureau de vente, dirigé 
par un parent, est souvent implanté en Russie, 
Ukraine ou Roumanie. De plus, le produit d’entrée 
de gamme proposé répond bien aux attentes ac-
tuelles de la demande de ces marchés, très axée 
sur le prix. 

Par ailleurs, la filière turque est peu touchée par la 
récession en Europe occidentale. Les volumes qui 
y sont exportés sont limités. La Turquie n’assure 
qu’un rôle de complément d’approvisionnement, 
tirant profit de la précocité de son Interdonato pour 
occuper l’étroite fenêtre de marché entre la fin de 

la campagne d’été et le début de celle 
d’hiver. Enfin, la baisse des cours des 
dérivés industriels n’a que peu de 
conséquences. Ce secteur est 

quasi inexistant car les opérateurs 
turcs bénéficient d’un marché 

local demandeur et en développe-
ment pour valoriser une grande 
part des écarts de triage des chaî-
nes de conditionnement travaillant à 

l’export. 

Mais les faiblesses de la filière 
ne doivent pas être ignorées 

Néanmoins, si la filière turque est relativement 
épargnée par la crise, les professionnels ne doi-
vent pas oublier ses fragilités. Le problème des 
résidus de pesticides est maintenant maîtrisé, 
même si une nouvelle alerte plus politique que 
technique vient d’avoir lieu. La fermeture des fron-
tières russes aux agrumes turcs en 2004 a incité 
les producteurs à faire de réels efforts en la ma-
tière, notamment grâce au travail remarquable de 
vulgarisation et d’information réalisé par l’office de 
développement rural. Cependant, des progrès 
restent à réaliser dans d’autres domaines chez 
certains opérateurs commerciaux. Si la traçabilité 
est revendiquée par la totalité des exportateurs, 
comment la garantir dans les faits quand l’amont 
est aussi fragmenté (taille moyenne des parcelles 
inférieure à 1 ha), aussi peu technicisé et aussi 
dissocié de l’aval ? Les coopératives sont inexis-
tantes et les organisations de producteurs consti-
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tuées n’ont aucun pouvoir en matière de commer-
cialisation. Ainsi, l’amont, qui bénéficie beaucoup 
moins des mannes de la croissance que le secteur 
export, n’a pas les moyens de se moderniser. La 
fi l ière peut-elle rester compétitive dans ce 
contexte ? L’adaptation aux standards qualitatifs 
internationaux, en croissance tant sur les marchés 
d’Europe occidentale qu’orientale, nécessite un 
minimum de capacité d’investissement. Le renfor-
cement en cours des pouvoirs des organisations 
de producteurs est certainement un point positif.  

Une forte baisse de la rentabilité 
du secteur en Argentine 

Le constat est moins réjouissant pour l’Argentine, 
même si le secteur bénéficie pleinement de l’em-
bellie conjoncturelle. Les producteurs de Tucu-

man, département du nord-est du 
pays où est regroupée la majeure 
partie du verger, ont été dure-
ment touchés par la chute des 

cours du concentré et de ses dérivés. Cependant, 
si les professionnels argentins ont été victimes de 
cette baisse, ils en ont aussi été les principaux 
artisans, avec l’aide de certaines multinationales 
des boissons. Les contrats d’approvisionnement 
signés entre elles et quelques acteurs importants 
du secteur ont provoqué une explosion de la pro-

duction destinée à alimenter un accroissement 
potentiel  de la consommation de soda en Chine, 
qui s’est avéré plus qu’hypothétique et a provoqué 
un effondrement du marché mondial. Ainsi, les 
prix payés aux producteurs par l’industrie du jus, 
qui avaient atteint près de 90 USD/t en 1996, ont 
progressivement diminué pour s’effondrer à 
25 USD/t en 2002. Après une hausse conjonctu-
relle en 2003 et 2004, due à la baisse de la pro-
duction en Californie puis en Espagne, ils ont re-
trouvé ces bas niveaux en 2005 et 2006.  

Face à cette forte diminution de leur rentabilité, les 
producteurs ont dû diversifier leurs débouchés à 
partir du milieu des années 1990. Le développe-
ment d’une activité d’exportation de citron frais 
vers le marché européen durant la période esti-
vale a permis de relancer la filière. Les volumes se 
sont rapidement développés vers l’UE puis vers 
l’Europe de l’Est, pour dépasser les 300 000 t en 
2003. Cependant, ce débouché est lui aussi 
confronté à des difficultés. La demande du marché 
communautaire plafonne à 200 000 t depuis 2004 
(aux aléas conjoncturels près) et la croissance 
s’est nettement ralentie en Europe de l’Est. La 
concurrence de l’Afrique du Sud n’est pas en 
cause car cette origine concentre l’essentiel de 
ses envois vers le Moyen-Orient, à part quelques 
volumes dirigés vers le Royaume-Uni. Les autres 
marchés restent marginaux. L’ouverture possible 
des frontières des Etats-Unis ne devrait pas chan-
ger la donne, au vu du potentiel limité que ce pays 
représente et du lobby puissant qui protège sa 
production nationale.  

Parallèlement, les coûts de revient ont fortement 
augmenté. Pourtant, la structure de production, où 
les plantations de type industriel dominent, et la 
forte intégration verticale permettent de réaliser 
d’importantes économies d’échelle. Cependant, la 
pression sanitaire est forte, notamment depuis la 
détection du chancre citrique au début des années 
2000. Pour pouvoir conserver leurs positions à 
l’export, les professionnels ont dû mettre en place 
un programme de lutte contre cette maladie tout 
aussi rigoureux que coûteux. Les traitements phy-
tosanitaires représentaient près de 75 % des 
coûts de production en 2007 selon l’INTA, l’organe 
national de recherche agronomique argentin. Les 
conséquences de la flambée des cours du pétrole 
sur les intrants comme l’engrais ont amplifié le Compétitivité 

 
Les exportateurs mondiaux cherchent 
tous à bénéficier de la croissance des 
marchés d’Europe orientale, intra ou 
extra communautaire. Durant la saison 
d’été, l’Argentine est en situation de 
quasi-monopole. Les exportations de 
l’Afrique du Sud ont été inférieures à 
5 000 t en 2007, dont plus de 80 % vers 
la Russie. En revanche, Espagne et 
Turquie se livrent une bataille commer-
ciale sévère durant la saison d’hiver. La 
Turquie fait actuellement la course en 
tête, mais son modèle de développement 
basé sur le prix pourrait avoir ses limites 
dans l’avenir. Les producteurs de Mersin 
sauront-ils répondre aux exigences crois-
santes de traçabilité et de LMR de la 
clientèle, notamment des pays récem-
ment entrés dans l’UE ? 

Citron - Espagne et Turquie 
Compétitivité comparée sur le marché russe 

 Espagne Turquie 
Coût   

Production (sortie packing)  0.29-0.40 euro/kg 0.20 euro/kg 
Logistique (camion complet 21 t) 5 800 à 8 900 euros 5 000 à 6 000 euros 

Autres   
Délai de livraison 5-12 jours 5 jours 

Risque recouvrement  peu maîtrisé maîtrisé 
Niveau de certification, traçabilité élevé moyen 

Sources professionnelles 

 

Argentine 

Citron - Europe orientale - Consommation 

  Consommation 
(kg/hab/an) 

Population 
(millions d’habitants) 

UE-15 2.8  375.0 

Pologne 2.4  38.2 

Rép. tchèque 2.2  10.3 

Slovaquie 1.5  5.4 

Hongrie 1.5  10.1 

Russie 1.5  143.4 

Roumanie 1.4  21.6 

Bulgarie 1.4  7.7 

Sources : professionnelles et CLAM 2006-07  
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problème. De même, les expor-
tateurs sont très touchés par la 
hausse des prix du fret.  

D’autres défis 
sanitaires à l’horizon 

Toute la filière est mobilisée 
pour éviter l’entrée du greening, 
dont les conséquences pour-
raient être désastreuses. La  
maladie est présente au Brésil 
voisin, dans des zones des 
états de Sao Paulo et du Para-
na distantes de 300 km de la 
province argentine de Mision, 
et un de ses insectes vecteurs 
a été détecté dans le nord-est 
de l’Argentine.   

Chancre, greening… et on comprend le lobby de 
bonne guerre réalisé notamment par les produc-
teurs espagnols pour renforcer les contrôles de 
l’UE en matière sanitaire et protéger leurs intérêts. 
Ce phénomène s’est d’ores et déjà traduit par une 
accélération du mouvement de concentration des 
acteurs présents à l’export et par un changement 
d’alliances. La logique de partenariat avec les 
opérateurs espagnols, qui avait été un des mo-
teurs du développement du citron argentin dans 
l’UE, est de moins en moins d’actualité. Le flux 
s’est déplacé vers d’autres points d’entrée, 
comme l’Italie, la Grèce, ou les Pays-Bas, dans 
une optique qui n’est pas systématiquement celle 
d’un partenariat. Ainsi, certains exportateurs ar-
gentins ont maintenant un bureau de vente dans 
l’UE afin de toucher directement les distributeurs.  

Enfin, la baisse des LMR et la réduction des ma-
tières actives homologuées sont un autre défi 
auquel les professionnels argentins devront faire 
face à très court terme.  

Une grave crise de surproduction 
en Espagne  

L’Espagne, deuxième producteur et premier ex-
portateur mondial de citron frais, est sans conteste 
le pays le plus touché. La crise de surproduction 

est visible lorsqu’on passe au 
milieu des vergers de citron de la 
région de Murcie, province qui 
concentre plus de 90 % de la 

production du pays.  Le « Llano de Brujas », ou 
plaine des sorcières, semble bien porter son nom 
tant les vergers abandonnés et les arbres morts 
abondent. La filière, qui bénéficiait encore récem-
ment d’une excellente rentabilité, semble mainte-
nant attaquée de toutes parts. La situation est 
particulièrement grave sur le créneau du frais. En 
effet, la demande est en récession en Europe 
occidentale, coeur de marché des professionnels 
espagnols. De plus, la concurrence de l’Argentine 
raccourcit la fenêtre de commercialisation du ci-
tron ibérique. D’une part, les distributeurs tendent 

à privilégier un basculement le plus précoce possi-
ble sur l’Eureka sud-américain, dont les qualités 
externes sont plus séduisantes que celles du Ver-
na espagnol à la peau plus grossière et à la forme 
moins homogène. D’autre part, la prolongation de 
la saison argentine tend à différer les premiers 
référencements du Fino. Ce retard pris en début 
de saison est lourd de conséquences au vu des 
choix techniques réalisés par les producteurs du-
rant la période faste, quand l’objectif était d’ali-
menter la croissance rapide des marchés. Les 
volumes à commercialiser durant la première par-
tie de saison se sont fortement accrus. Le Fino 
greffé sur C. macrophylla, qui représente environ 
55 % de la production de cette variété, doit être 
commercialisé au plus tard fin janvier. L’emploi de 
ce porte-greffe a permis d’obtenir des rendements 
supérieurs de près de 15 à 20 t/ha par rapport à 
ceux enregistrés sur bigaradier, mais en réduisant 
ses aptitudes à la conservation.  

Une filière attaquée sur 
tous les fronts 

L’Espagne est aussi attaquée sur le front de l’est. 
Les marchés polonais, tchèque et russe étaient 
devenus en l’espace d’une décennie un débouché 
majeur pour le pays. Cependant, les exportateurs 
ibériques ont perdu des parts de marché importan-
tes ces dernières années, face à une concurrence 
turque dotée des avantages comparatifs déjà évo-
qués. Les volumes expédiés vers ces destina-
tions, qui avaient approché la barre des 200 000 t 
en 2003-04, sont retombés à 144 000 t en 2005-
06, puis à 126 000 t en 2006-07.  

De plus, et comme si la récession de la demande 
sur le marché du frais ne suffisait pas, les produc-
teurs espagnols doivent aussi faire face à la crise 
du marché du jus concentré. Malgré l’importance 
des volumes qu’ils traitent (de 120 000 à 240 000 t 
ces dernières campagnes), les industriels espa-
gnols n’ont que peu de prise sur les cours interna-
tionaux. Pour retrouver de la rentabilité, près de la 
moitié des professionnels de ce secteur ont déve-
loppé une stratégie visant à se détacher du mar-
ché mondial en fabriquant des compositions sur 
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mesure et en privilégiant le service au client 
(délais de livraison courts, etc.). Pour autant, ce 
changement n’a été payant que pour la filière jus, 
car les retours aux producteurs sont restés de 
l’ordre d’un à deux centimes d’euro le kilo depuis 
2002-03 (si on exclut l’aide européenne d’environ 
9 centimes au kilo), bien au-dessous du coût de 
production. Néanmoins, la fin des aides directes à 
la transformation payées par l’UE devrait changer 
les rapports de force et conduire les industriels à 
mieux payer la matière première pour sécuriser 
son approvisionnement.  

Des efforts de rationalisation 
à réaliser 

Ainsi, 200 000 à 300 000 tonnes de fruits sont 
restées sur les arbres ces deux dernières campa-
gnes, soit près de 20 % de la production. Les fai-
blesses de la filière, qui passaient inaperçues 
durant la période faste, apparaissent maintenant 
au grand jour. Les coûts de revient sont élevés. 
Les désavantages liés au prix élevé de la main 
d’oeuvre dans l’UE sont amplifiés par l’éclatement 

du secteur. Les structures de production sont gé-
néralement de petite taille, notamment dans la 
zone de la Huerta de Murcie. De plus, l’appareil de 
conditionnement n’est pas rationalisé : plus de 100 
stations de conditionnement, avec en moyenne 
6 500 tonnes traitées par station ! Il est 
vrai que le mode de commercialisation 
très traditionnel de la production est 
encore largement favorable aux acteurs 
situés en aval. Les coopératives, dont le 
fonctionnement a laissé à désirer dans la région 
par le passé, sont pratiquement inexistantes. Les 
transactions se font encore principalement « a 
resultados ». Le producteur, payé en fonction du 
montant de la vente finale réalisée par un intermé-
diaire, le « corredor », n’a aucune garantie de 
rémunération.  

Les relations plus distantes depuis 
quelques années entre condition-
neurs espagnols et exportateurs 
argentins pèsent aussi sur la renta-
bilité des stations. Les volumes d’Eureka d’Argen-
tine traités durant l’été dans les stations de condi-
tionnement espagnoles permettaient de lisser les 
charges fixes et de fidéliser les clients dans une 
logique de « category management ».  
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La rénovation de la gamme variétale est aussi un 
autre point crit ique, notamment en ce qui 
concerne le Verna. La longue période de bonne 

rentabilité économique n’a pas incité les 
professionnels à réfléchir à ce problème, à 

la différence des autres filières citricoles. La 
dynamique association interprofessionnelle 

Ailimpo a lancé un programme de recherche en 
la matière, mais les travaux prendront du temps et 
les résultats sont incertains.   

Autre problème qui n’est pas une 
goutte d’eau... l’irrigation 

La crise prend même une tournure politique 
sur l’emploi d’une ressource de plus en 

plus rare et chère dans la région : l’eau. 
La province de Murcie, où la pluviométrie 

annuelle est de l’ordre de 100 mm, fait partie des 
zones arides de la planète. La couverture des 
besoins de la population et de l’agriculture est 
dépendante de volumes provenant d’autres ré-
gions du pays, notamment par le canal d’amenée 
du Tage, long de près de 400 km. Or, l’absence 
de cultures de substitution et de politique globale 

d’urbanisation dans cette région très ensoleillée a 
conduit à une reconversion d’une grande part de 
l’économie régionale vers le tourisme de masse, 
créant une véritable explosion des besoins que ce 
soit pour l’alimentation humaine ou même les mul-
tiples parcours de golf (dont l’absurdité égale l’ari-
dité de la région). Ainsi, la pression sur la res-
source augmente fortement, à tel point que la 
région doit avoir recours à l’implantation de coû-
teuses unités de désalinisation. Le problème est 
néanmoins posé : faut-il continuer d’irriguer l’inté-
gralité d’un verger, dont une partie de la produc-
tion sera perdue ? 

Un rôle de plus en plus limité des 
autres pays méditerranéens...  

La filière citron est en perdition dans certains pays 
méditerranéens, pour des raisons qui ne sont pas 
uniquement liées à la crise. En Grèce, le secteur 
ne s’est pas reconstitué après le gel dévastateur 
de la saison 2004-05. La destruction d’une bonne 
partie du verger a drastiquement réduit la produc-
tion, qui plafonne à 40 000 t ces dernières campa-
gnes contre 110 000 à 130 000 t au début de la 
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décennie 2000. Tout comme les 
autres agrumes, le citron n’a pas 
échappé à la sécheresse récurrente 

qui sévit à Chypre. La production a 
été divisée par quatre en l’espace 

d’une dizaine d’années et n’est plus que 
d’environ 10 000 t. Ces deux origines ne 
jouent plus de rôle saillant au niveau 
du commerce international. La pré-
sence non-négligeable du Maroc sur la 
scène communautaire en 2007-08 est 

con jon c tu re l l e  e t  l i é e  a u  sous -
approvisionnement du marché. Un peu 

plus de 12 000 tonnes ont été exportées 
dont une grande partie vers l’UE, sou-
vent reconditionnée en Espagne. La 
production marocaine est limitée 
(25 000 à 30 000 t) et, d’ordinaire, 

intégralement commercialisée locale-
ment. 

Israël dispose d’une production significa-
tive, stabilisée à environ 50 000 t. Ce-
pendant, elle est écoulée à près de 
90 % sur le marché local. Les exporta-
tions ne dépassent pas les 2 000 t au 
cours d’une saison normale, d’autant 
que la principale variété, le Villafranca, 
est moins appréciée que les autres 
cultivars dans l’UE.  

...même pour le géant 
italien  

Il reste encore un géant autre que l’Es-
pagne et la Turquie en Méditerranée : 

l’Italie. Avec un verger d’environ 30 000 
ha principalement si tué en Sici le 
(provinces de Palerme, Catane et 
Messine) et une récolte de l’ordre de 
600 000 t ces dernières campagnes, 
elle figure en bonne place dans le clas-

sement des principaux pays producteurs 
mondiaux. Cependant, ce pays, à son 
tour, ne joue plus qu’un rôle marginal sur 

le marché international du citron frais en 
raison des coûts de production élevés 
de ses Feminello et Monachello. La 
taille extrêmement limitée des exploita-

tions (moins de 0.40 ha par exploitation en 2000) 
grève la compétitivité de la filière.  

La stratégie consistant à occuper des niches à 
forte valeur ajoutée au travers de modes de pro-
duction plus rémunérateurs (citron biologique) ou 
d’IGP (pas moins de quatre avec les citrons d’A-
malfi, de Sorrento, de Gargano et de Syracuse) a 
permis de redonner un nouvel élan aux exporta-
tions qui, grâce également à une conjoncture favo-
rable, ont atteint 40 000 t en 2006-07. 
Cependant, celle-ci risque fort d’a-
voir ses limites en termes de volu-
mes. Ainsi, l’essentiel de la produc-
tion est dirigé vers le marché local 
ou l’industrie.  

La quasi-totalité de l’importante production égyp-
tienne d’environ 300 000 t repose sur des cultivars 
très spécifiques (principalement différents types 
de lime, baptisée localement Lamuun) qui n’inté-
ressent pas le marché international. Ainsi, 90 % 
des 20 000 t exportées en 2006-07 ont été diri-
gées vers les marchés des pays arabes qui re-
cherchent ces produits particuliers. Les volumes 
destinés à l’UE n’ont jamais dépassé les 2 000 t. 
Néanmoins, l’évolution de la filière citron de ce 
pays est à suivre à moyen et long termes. Les 
professionnels, qui affichent une volonté de diver-
sifier leur production et disposent d’avantages 
comparatifs en termes de coût de production, ont 
déjà fait la preuve de leur compétitivité sur les 
marchés d’Europe de l’Est. Les exportation d’o-
range, qui dépassaient à peine les 200 000 t au 
début des années 2000, ont approché les 
800 000 t en 2006-07.  

Quels marchés pour relancer la 
demande en citron frais ? 

Des gisements de consommation existent-ils de 
par le monde pour relancer la demande en citron 
frais ? Les nouveaux marchés à conquérir ne 
semblent pas légion. Les habitudes de consom-
mation sont en faveur de la lime dans toute la 
zone intertropicale. Les produits acides percent 
difficilement en Asie et on imagine assez mal un 
potentiel de développement important. Cependant, 
des études de marché doivent être réalisées pour 
le confirmer. En revanche, un marché de contre-
saison est peut-être accessible aux producteurs 
méditerranéens dans les pays producteurs de 
l’hémisphère Sud, tels que Chili, Argentine, Afri-
que du Sud et Australie. Reste à maîtriser un obs-
tacle technique pour accéder à toutes ces destina-
tions lointaines : trouver une alternative au « cold 
treatment », souvent requis et difficile à mettre en 
oeuvre sur un produit aussi sensible au froid que 
le citron.  

La consommation est stagnante au Moyen-Orient. 
Les importations des deux principaux marchés de 
la région, les Emirats arabes unis et l’Arabie saou-
dite, semblent stabilisées à respectivement 
20 000-25 000 t et 25 000-30 000 t.  

En revanche, il reste vraisemblablement des mar-
ges de croissance en Europe orientale. La 
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consommation est d’environ 1.4 kg/hab/an, niveau 
inférieur de moitié à celui de l’Europe occidentale. 
L’alignement des niveaux de consommation des 
deux Europe, envisageable si l’on considère la 
forte croissance économique des pays de l’Est, 
laisse penser qu’il pourrait exister un marché de 
400 000 t à capter, principalement en Russie. 
Reste à savoir quelles origines seront les mieux 
placées pour le faire. La Turquie semble en posi-
tion favorable grâce à ses avantages comparatifs 
précédemment évoqués.  

Les perspectives apparaissent nettement plus 
limitées sur un marché mature comme celui de 
l’Europe occidentale. La consommation de citron 
est par nature peu élastique. Sa concentration en 
acide limite l’emploi de ce fruit à deux usages 
principaux : ingrédient alimentaire et élément de 
décor permettant d’améliorer la présentation d’une 
préparation (la rondelle qui orne les filets de pois-
son, par exemple). Le marché des pays dévelop-
pés semble à saturation en ce qui concerne son 
emploi comme ingrédient, d’autant que la concur-

rence est de plus en plus vive. 
Les jus tout préparés 
constituent une alterna-
t ive comportant des 
points forts en termes 
de praticité et de du-
rée de conservation. 

Cependant, il existe 
vraisemblablement de 

nouveaux usages dans la 
sphère « présentation ». La 

rondelle de citron proposée en ac-
compagnement de boissons telles que limona-
des ou eaux gazeuses est loin d’être omnipré-
sente, notamment dans les fast-foods. Et le mar-

ché potentiel n’est pas farfelu, 
au vu des millions de litres 

de soda consommés an-
nuellement.  

Segmenter l’offre 
pour augmenter 

la valeur ajoutée 

Une autre façon de redonner une meilleure renta-
bilité à la filière consiste à augmenter la valeur 
ajoutée des produits. L’absence de résidus de 

pesticides paraît un axe de seg-
mentation parti-

cu l iè rement 
p e r t i n e n t 
p o u r  c e 
produit dont 
l ’épiderme 

est souvent 
utilisé comme 

présentat ion 
ou comme ingré-

dient. Par ailleurs, la vente 
à la pièce donne plus de latitude que 
la vente au poids pour augmenter 
les prix de détail. Cependant, les 
consommateurs de certains pays 
européens semblent avoir déjà trou-

vé, à tort ou à raison, un produit 

qui répond à leur attente : le sans traitement après 
récolte. Selon les professionnels, ce segment de 
marché représente environ 60 à 70 % des ventes 
en France. De même, le marché anglais est déjà 
largement passé au sans traitement après récolte, 
et sans cire naturelle à la différence du marché 
français. En revanche, une marge de progression 
importante semble encore disponible en Allema-
gne, où le poids du hard discount fait que les pro-
duits les moins chers, à savoir le conventionnel 
traité, prédominent. Dans ce contexte, le marché 
européen du bio plafonne. 

Des IGP à l’étude 

Parmi les labels de qualité, les Indications Géo-
graphiques Protégées semblent rencontrer un 
certain écho chez les professionnels du citron 
frais. Un projet de mise en place de ce mode de 
segmentation de l’offre, permettant de conjuguer 
qualité et origine, est à l’étude en Espagne par 

 

Industrie 
 
Le principal pro-
duit issu de l’indus-
trie est le jus 
concentré. Le degré 
de concentration varie 
en fonction de l’acidité du 
produit, désignée par le 
poids d’acide citrique par 
litre : de 40 à 48° Brix 
pour 400 gpl et de 48 à 
58° Brix pour 500 gpl. Il 
peut être pulpé ou clarifié. Le 
jus simple (7 à 10° Brix) ne représente 
qu’une part limitée de la production.  
 
Les autres principaux co-produits sont les huiles 
essentielles, extraites de l’épiderme par procédé 
mécanique (grattage) avant extraction du jus, et les 
essences issues des eaux aromatiques d’évapora-
tion. Le procédé de déterpénation permet d’éliminer 
le limonène et d’obtenir ainsi une huile de haute 
qualité, à forte teneur en citral, principal composé 
générant la fragrance du citron. 
 
Les industriels valorisent aussi la pulpe déshydratée 
pour l’alimentation animale et les cellules de pulpe 
déshydratée pour la réalisation de boissons pulpées.  

Citron - Argentine - Prix payés aux producteurs 
par l'industrie du jus
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Ailimpo. Le critère de différenciation le plus puis-
sant au niveau international n’est vraisemblable-
ment pas l’aspect « zone de production ». Si un 
consommateur français perçoit immédiatement le 
plus qualitatif que peut présenter l’herbe bien verte 
de Normandie pour la fabrication de son camem-
bert, il verra certainement de façon moins évidente 
les atouts que présente l’aridité de la région de 
Murcie pour la production d’un citron avec un itiné-
raire technique nécessitant moins de produits 
phytosanitaires. En revanche, une telle démarche 
permettra d’imposer un cahier des charges techni-
que plus rigoureux, se traduisant par exemple par 
un emploi plus limité des fertilisants, un des pro-
blèmes de la région, et conduisant à la remontée 
g l o b a l e  d u niveau qualitatif de la 

filière. La mise en 
place de cette dé-
marche permettra de 
surcroît de renforcer 
la structuration du 
secteur. Mettre en 
avant la zone de 
production pourra 
venir ensuite, si les 

producteurs s’enten-
dent sur un mode de 

financement de la né-
cessaire campagne de 

communication.  

L’obtention d’un citron haut 
de gamme grâce au 
« curing » californien 

La technique d’affinage utilisée en Californie, bap-
tisée « curing », permet aussi d’augmenter la va-
leur ajoutée. Développée en priorité pour accroître 
la résistance des fruits aux altérations liées au 
transport, elle permet également d’améliorer leur 
apparence (épiderme plus lisse et moins épais, 
coloration jaune plus vive), d’augmenter leur taux 
de jus et leur contenu en acide. Le procédé est 
simple, puisqu’il consiste en un entreposage à une 
température comprise entre 12.8 et 15.6° C 
et à une humidité relative de 75 à 85 %. 
Cependant, sa principale limite est 
le temps de traitement, 
relativement long et 
d o n c  a s s e z 
coû teux .  
 
 

Le sans pépins : un must ! 

Un autre facteur pourrait constituer un puissant 
levier de démarcation : l’absence de pépins. Ce-
pendant, cette qualité très recherchée par les dis-
tributeurs est difficile à 
produire. Une des solu-
tions techniques pour y 
parvenir est particulière-
ment difficile à mettre en 
pratique : l’isolement total 
des cultures des risques 
de pollinisation croisée 
issus des autres espèces 
d’agrumes. Difficile hors 
d’une île ou d’un désert, 
comme ont su le faire les 
producteurs marocains 
avec leur Afourer produit 
dans les zones très sè-
ches voisines de Marra-
kech. L’autre solut ion 
technique consiste à utiliser des cultivars spécifi-
ques. L’institut pour les cultures tropicales et sub-
tropicales de l’Agricultural Research Council d’Afri-
que du Sud propose un Eureka triploïde seedless. 
De même, l’institut de recherche d’Alata en Tur-
quie a mis au point trois  variétés seedless par 
irradiation de bourgeons (Alata, Gulsen, Uzun). 
Les cultivars sont en cours d’évaluation et d’enre-
gistrement.  

De nouveaux usages industriels ? 

La vitamine C synthétique (E330), obtenue par 
fermentation du sorbose, est largement utilisée 
dans l’industrie alimentaire (acidifiant en conserve-
rie, antioxydant, etc.). Sa substitution par du jus de 
citron pourrait constituer un nouveau marché au 
potentiel important. Les atouts nutritionnels du 
produit naturel pourraient compenser son prix plus 
élevé. Quoique les connaissances scientifiques en 
la matière soient encore partielles, il apparaît que 
de nombreux facteurs peuvent intervenir sur la 
biodisponibilité de la vitamine C, c'est-à-dire la 

proportion de ce constituant qui va effective-
ment agir dans l’organisme par rapport à la 
quantité absorbée. L’effet de la matrice dans 
l a q u e l l e  l a vitamine C est incorporée 

es t  un  fac teu r 
primordial qui 

entre en jeu 
dans les 

m é c a -
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nismes d’absorption. De plus, les éventuelles sy-
nergies entre la vitamine C et les autres micro-
constituants, par exemple les flavonoïdes comme 
l’hespéridine dans le cas du citron, sont d’autres 
facteurs pouvant moduler l’absorption de la vita-
mine C. Pour illustrer ce propos, lors d’une étude 
comparative visant à améliorer le statut vitamini-
que C d’étudiants dont le niveau plasmatique 
moyen était de 57 µmol/L, du jus d’orange ou des 
suppléments de vitamine C ont été donnés aux 
volontaires. La consommation de 200 ml de jus 
d’orange frais (50 mg de vitamine C) a permis 
d’augmenter leur niveau plasmatique (75 µmol/L) 
en 14 jours, alors que l’ingestion de suppléments 
de 250 mg n’a pas amélioré les teneurs plasmati-
ques. Une supplémentation ne peut pas repro-
duire la complexité d’un fruit et donc le premier 
élément à privilégier en termes d’apport en vita-
mine C reste l’alimentation (fruits, agrumes en 
particulier). L’importance du marché potentiel justi-
fie la réalisation d’études complémentaires spécifi-
ques au citron.  

De nécessaires ajustements 
structurels dans les pays 
à coût de revient élevé 

Le fond de marché apparaît bien moins solide que 
ne le laisse penser la très bonne tenue des prix de 
cette campagne. La consommation de citron frais 
est en récession en Europe occidentale, au Japon 
et aux Etats-Unis, et la croissance du commerce 
international n’est plus assurée que par l’Europe 
orientale. De plus, la rentabilité de l’activité indus-
trielle n’est pas assurée si la récolte mondiale est 
d’un niveau normal. Certes, l’évolution de la pro-
duction mondiale sur une longue période montre 
que des phénomènes climatiques adverses inter-
viennent cycliquement. Cependant, leur impact 
sera de plus en plus limité au vu du rythme de 
croissance de la production ces dernières années. 
De plus, est-il raisonnable de baser la rentabilité 
d’un secteur économique sur un facteur aussi 
incertain ?  

Des marges de développement 
du chiffre d’affaires existent, tant 
pour le citron frais que pour les 
jus et dérivés. Cependant, les 
mobiliser implique souvent un 
processus long, passant par des 
modifications de la structure de 
production, avec la mise en place 
de variétés sans pépins, l’adapta-
tion des itinéraires techniques 
pour les IGP, des études complé-
mentaires, etc. 

Ainsi, le retour de la rentabilité 
dans les pays à coût de revient 
élevé risque d’être aussi soudain 
que ponctuel.  

L’Espagne et vraisemblablement 
l’Argentine ne semblent pas pou-
voir faire l’économie d’une ré-
forme structurelle afin de renouer 
durablement avec la rentabilité et 

de conserver leur place 
de leaders mondiaux. 
La structuration de 
ces  f i l i è res ,  au 
travers d’organi-
sations interpro-
fessionnel les 
comme Feder-
citrus en Ar-
g e n t i n e  e t 
A i l i m p o  e n 
Espagne, est 
un atout ma-
jeur pour la 
mener à bien. 
Dans son bul-
l e t i n  a n n u e l 
d’analyse écono-
mique, un orga-
nisme régional de 
recherche de la pro-
vince de Tucuman, 
l ’EEAOC, constatai t 
u n e  t e n d a n c e  à  l a 
baisse des surfaces citri-
coles au profit de cultures plus 
rentables, céréales ou canne à sucre. Cet ajuste-
ment « naturel » sera-t-il suffisant ? La filière es-
pagnole a, quant à elle, pris le problème avec 
conscience et courage. Un plan de reconversion 
de grande envergure (environ 8 000 à 10 000 ha) 
est à l’étude à Murcie. Il entraînera de nécessaires 
réductions de capacité tant au niveau des stations 
de conditionnement que des unités de fabrication 
de jus.  

Si la situation actuelle apparaît encore favorable 
pour la Turquie, les professionnels doivent néan-
moins se poser la question de leur compétitivité à 
moyen terme. La création très récente du National 
Citrus Board, qui regroupe tous les acteurs de la 
filière, est un premier pas  

Eric Imbert, Cirad 
eric.imbert@cirad.fr 

Variété sans pépins Uzun 

Photos © Régis Domergue 
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Fiche pays producteur 
 

Le citron 
en Espagne 

Localisation 
 

Le verger, d’une extension totale d’environ 45 000 ha, se concentre à plus de 
90 % entre l’extrême sud de la province d’Alicante et le centre de la province 

de Murcie, à moins d’une cinquantaine de kilomètres de la côte. La majeure 
partie des cultures se trouve autour de la ville de Murcie (« Huerta tradicio-
nal » de Murcie) et dans les basses vallées des fleuves Segura (de Murcie à 
Almoradi) et Guadalentin (de Murcie à Almaha). Les plantations du « Campo 
de Cartagena » complètent la production de cette zone. Grâce au rempart de 
la cordillère Bétique, le climat y est typiquement méditerranéen. Les hivers 
très doux avec un risque de gel minime conviennent bien à cette culture exi-
geante. L’aridité de la région (moins de 100 mm de pluie par an) limite les 
problèmes sanitaires, mais impose le recours à l’irrigation avec l’eau du 
Tage, amenée par un canal long de 400 km. Le reste du verger espagnol est 
situé en Andalousie dans les régions de Malaga et d’Almeria, où les structu-
res de production sont plus modernes. Les petites structures de type familial 
tendent à décliner, mais représentent encore une part significative de la pro-

duction, notamment autour de Murcie.  

Deuxième producteur mondial, l’Espagne 
domine largement le commerce international 

du citron jaune. Avec 450 000 à 500 000 t, les 
exportateurs de la région de Murcie-Alicante 
contrôlent près d’un t iers des volumes 
échangés à travers le monde et alimentent les 
marchés d’Europe de l’Est et de l’Ouest durant 
la saison d’hiver. La filière, dont l’équilibre 
économique dépend principalement du marché 
du frais, traverse depuis le début des années 

2000 une grave crise de surproduction liée à la 
baisse de la consommation dans l’UE et à la 

montée de la concurrence argentine et turque.  
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Production 
 

Culture traditionnelle depuis le XVème siècle, le 
citron est un des piliers de l’économie de la région. 
Un premier mouvement de développement de la 
production a eu lieu dans les années 1970, avec 
l’élargissement de la gamme variétale. La demande 
croissante en citron frais des marchés d’Europe de 
l’Est (Russie notamment) a généré une nouvelle 
période de fort développement à partir du milieu des 
années 1990, alimentée par la plantation de culti-
vars très productifs. Cependant, la montée de la 
concurrence turque sur ces marchés et de l’Argen-
tine dans l’UE au printemps et à l’automne a res-
treint les débouchés. La crise de surproduction qui 
touche la filière depuis le début des années 2000 a 

pris la tournure d’un débat de société portant sur l’utilisation d’une 
ressource en eau de plus en plus rare dans la région. Un plan de 
reconversion de grande envergure est à l’étude. Le secteur est 
soutenu par une organisation interprofessionnelle : Ailimpo.  

Variétés 
 

La production repose à 70 % sur la variété 
Fino (aussi baptisée Primofiori), près de 

55 % étant greffés sur C. macrophylla. 
L’emploi de ce porte-greffe s’est 

nettement développé dans le courant des années 1990 (meilleur rendement que sur bigaradier, plus de 
précocité, etc.), malgré la qualité inférieure des fruits (moins de jus et d’acidité, conservation plus 

limitée). Le Verna assure la majeure partie du reste de la production et alimente 
la fin de la saison d’hiver. Cette variété présente plusieurs florai-

sons : Cosecha (la principale), Secundus et Rodrejo. 
Cependant, sa production tend à décli-

ner face à la montée en puissance 
de l’Eureka d’Argentine, plus com-
pétitif. Un programme de recher-
che à long terme d’une variété de 
substitution a été initié. Quelques 
plantations d’Eureka sont aussi 
présentes.  

Citron — Espagne — Calendrier de production 
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Exportations 
 

Les exportations se sont fortement développées du-
rant les années 1990, grâce à la croissance conjointe 
du marché communautaire puis des marchés d’Eu-
rope orientale à partir du milieu de la décennie. Cette 
période de développement s’est terminée à la fin des 
années 1990. D’une part, la concurrence argentine 
s’est accrue dans l’UE, entraînant des difficultés d’é-
coulement du Verna qui peine à rivaliser avec l’Eure-
ka sud-américain et retardant le début de la campa-
gne de Fino. D’autre part, la croissance des envois 
vers les marchés d’Europe de l’Est s’est atténuée. 
Depuis 2004-05, l’intensification de la concurrence 
turque s’est traduite par une baisse des envois vers 
ces destinations et une profonde fragilisation de la 
filière. Le secteur export est très éclaté, avec une 

centaine d’unités de conditionnement d’une taille 
significative, dont huit réalisent à elles seules environ 
50 % des envois. Il est dominé par des entreprises 
privées, le secteur coopératif ne traitant que 10 à 
12 % des volumes. L’ancrage en production des ex-
portateurs se développe mais reste limité : les trois 
quarts de l’approvisionnement sont achetés à des 
producteurs indépendants via un intermédiaire, le 
« corredor ». Les conditionneurs espagnols traitent 
durant l’été une partie des volumes argentins livrés 
dans l’UE, dans une logique de rationalisation des 
coûts et de service au client (« category manage-
ment »).  

Logistique 
 

La logistique est exclusivement routière pour la desserte des 
marchés de l’UE. Une partie des volumes transite par la plate-
forme de Saint Charles, à Perpignan en France. Néanmoins, la 

plupart des fruits sont expédiés directement vers le client final. Il 
faut environ trois jours pour desservir le Royaume-Uni.  

Citron - Espagne - Débouchés
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  Débouchés 
 

La filière est principalement orientée vers le marché du frais, qui absorbe 
plus de 70 % de la récolte utilisée et assure la majorité des retours écono-
miques aux producteurs. L’export est le premier débouché, avec des volu-
mes annuels de l’ordre de 450 000 à 500 000 t. Le marché local repré-
sente environ 180 000 t. L’industrie est développée, avec 9 à 10 unités de 
taille moyenne, d’une capacité totale d’environ 300 000 t. Les volumes 
travaillés sont très irréguliers (120 000 à 240 000 t ces dernières saisons), 
car ce débouché peu rémunérateur est délaissé par les producteurs quand 
le marché du frais est favorable. La fin du système d’aide directe de l’UE à 

la transformation pourrait changer les rapports de force dans les prochai-
nes années. Une part importante de la production a été perdue ces derniè-

res années, faute de marché (plus de 200 000 t en 2005-06 et 2006-07).  
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Fiche pays producteur 
 

Le citron 
en Turquie 

Localisation 
 

Environ 70 % du verger, d’une extension totale de 20 000 ha, se concen-
tre dans la région de Mersin, dans la partie sud-est du pays. Les planta-
tions sont situées sur une étroite bande côtière d’environ 60 km de long, 
entre Mersin et Silifke. Le climat y est typiquement méditerranéen grâce 
à la protection que constituent les monts du Taurus face aux influences 
froides septentrionales. La disponibilité en eau est variable selon les 
vergers, mais suffisante en général (pluviométrie moyenne d’environ 600 
à 700 mm), et les hivers sont plus doux et moins gélifs que dans les 
zones voisines. Le verger, dont l’étendue semble s’être stabilisée ces 
toutes dernières années, tend à s’éloigner de la côte sous la pression 
urbaine pour se concentrer plus à l’intérieur des terres (cultures pionniè-
res en terrasse sur remblai, sur les premiers contreforts du Taurus). Le 
reste des plantations se concentre dans la région d’Antalya (autour d’An-

talya et d’Alanya) et sur la côte égéenne entre Izmir et Mugla.  

En l’espace d’un peu plus d’une décennie, la 
Turquie est devenue le troisième producteur de 
citron de la planète et un des principaux acteurs 
du commerce mondial  de ce produit .  Les 
exportateurs, concentrés dans la province de 
Mersin, dans la région méditerranéenne orientale 
inférieure au sud-est du pays, ont su exploiter leurs 
atouts en termes de proximité des marchés ou 

d’organisation commerciale pour tirer pleinement 
profit de la forte croissance de la demande en 

citron d’hiver des marchés d’Europe de l’Est.  

Production 
 

Le développement de la production de cette culture traditionnelle a été 
très progressif jusqu’au milieu des années 1990, où la récolte a atteint 
environ 450 000 t. Après une campagne 1997-98 marquée par un gel 
sévère, la croissance s’est nettement accélérée avec l’explosion de la 
demande des pays d’Europe de l’Est. La production a dépassé les 
800 000 t en 2006-07 (selon l’institut de statistiques turc, la production 
en 2006 a été de 
710 401 tonnes) 
avant qu’un nou-
vel épisode de 
ge l  ne  v ienne 
affecter la récolte 
2 0 0 7 - 0 8 .  L e 
secteur est très 
é c l a t é  e t  p e u 

structuré, les organisations de producteurs n’ayant jusqu’à présent que peu de 
pouvoir. Les exploitations sont généralement de très petite taille (moins d’un hec-
tare en moyenne) et sont peu technicisées sur la bande littorale, où les producteurs 
travaillent aussi d’autres cultures (maraîchage, fruitiers tempérés). Le niveau de 
technicisation et la taille des vergers sont plus importants au nord de Mersin, région 
davantage spécialisée dans la culture de l’Interdonato. Les principaux problèmes 
phytosanitaires sont le mal secco, le Phytophthora et les acariens.   

Variétés 
 

Environ 60 % de la production est constituée de Kütdi-
ken et de ses clones. Il n’existe qu’une seule floraison, 
dont la récolte doit être réalisée avant le plus fort de 

l’hiver (risque de gel). Toutefois, la période de commercialisation s’étend jusqu'au mois d’août, grâce au stockage des 
fruits dans des grottes naturelles de la région d’Urgup. L’Interdonato, variété précoce récoltée avant l’hiver, est princi-

palement planté dans les zones plus exposées au gel du nord de Mersin. Il représente environ 25 % de la production 
totale. D’autres variétés sont présentes, comme Lamas, Yediveren, Meyer, Molla Mehmet ou « l’Italien Memeli ».  
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Citron — Importations des Etats-Unis 
tonnes 1997-98 1998-99 1999-00 2000-01 2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 

Total, dont 22 016 22 865 25 670 33 697 33 108 27 629 34 635 34 656 34 730 66 460 
Hémisphère Sud 5 848 8 047 14 484 24 349 11 181 15 704 19 988 20 660 15 727 27 688 

Chili 5 848 7 896 6 892 6 796 10 719 14 136 19 324 20 295 15 709 27 591 
Argentine 0 0 7 314 17 552 0 0 0 0 0 0 
Australie 0 148 231 0 77 35 216 19 7 97 

Afrique du Sud 0 3 47 0 385 1 534 448 347 12 0 
Hémisphère Nord 16 168 14 819 11 186 9 348 21 927 11 925 14 647 13 996 19 003 38 771 

Mexique 417 248 374 389 1 028 2 116 9 025 12 250 12 423 21 854 
Espagne 12 391 8 464 9 151 4 536 19 827 5 265 3 693 977 6 242 15 230 

Source : douanes USA (code 0805302000 puis 0805502000) 

Turquie 0 3 22 1 0 25 8 9 19 906 
Bahamas 3 238 5 740 1 315 4 209 826 4 035 1 272 388 0 0 

Rép. dominicaine 122 360 240 188 224 278 458 231 302 364 
Italie 0 4 11 22 0 39 17 3 1 417 

Chypre 0 0 0 0 22 167 141 109 0 0 
Israël 0 0 72 5 0 0 34 29 16 0 

Citron — Importations du Japon 
tonnes 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 

Total, dont 92 063 87 497 85 630 84 578 91 655 84 321 88 193 87 974 82 536 76 686 73 086 60 864 
Etats-Unis 86 652 78 184 76 755 72 614 73 881 65 227 65 017 62 699 56 969 54 445 51 964 37 397 
Chili 1 129 3 027 4 560 5 841 10 713 13 016 14 969 13 954 14 396 13 498 16 426 18 579 
Afr. du Sud 1 266 3 720 1 713 2 645 4 720 3 035 4 141 8 438 7 733 6 858 3 140 2 675 
Nelle Zélande 160 364 648 1 037 834 1 063 1 591 919 825 979 1 160 1 316 
Argentine 0 0 0 0 0 0 0 701 2 287 839 385 339 
Australie 2 852 2 174 1 920 2 193 1 286 1 864 2 267 1 264 206 34 8 306 
Mexique 3 17 16 0 0 0 0 0 120 0 0 197 
Espagne 0 0 17 248 220 99 207 0 0 0 0 44 
Chine 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 10 
Source : douanes japonaises (code 080530010 puis 080550010) 
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Citron 
Production mondiale* 

 
Citron 

Exportations mondiales 
 

Citron 
Importations mondiales 

2007 tonnes  2007 tonnes  2007 tonnes 

Monde (citron)       6 815 000   Monde 1 555  Monde       1 555  
Argentine 1 500 000  Espagne 497  UE-27, dont 745 

Espagne 1 090 000  Argentine 355  France 104 

Turquie 825 100  Turquie 328  Allemagne 99 

Etats-Unis 637 800  Etats-Unis 116  Pays-Bas 88 

Iran 615 093  Afrique du Sud 100  Italie 84 

Italie 582 577  Italie 39  Pologne 84 

   Jordanie 7  Etats-Unis  35 

Monde   Chypre 6  Arabie saoudite  31 

(citron et lime) 2 400 800  Chine 4  Chine  30 

Inde 1 617 800  Iran 4  Serbie  21 

* Production de citron et de lime non différenciée dans statistiques de certains pays / Sources : FAO, douanes UE, USA, Japon 

Egypte 334 400  Chili 47  Russie  214 

Afrique du Sud 191 650  Egypte 23  Japon  61 

Chili 167 000  Uruguay 14  Canada  56 

Liban 113 200  Inde 11  Ukraine  53 

Chine 783 000  Malaisie 4  Em. arabes unis  19 

Citron — Importations de l’UE à 25 — Principaux pays fournisseurs 

tonnes 1998-99 1999-00 2000-01 2001-02 2002-03 2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 

Total, dont 523 779 534 048 530 947 588 557 588 661 594 714 784 585 754 117 744 999 

Campagne d’hiver 383 291 392 483 366 773 414 611 356 857 373 332 472 970 511 974 490 820 
Espagne 322 566 317 081 315 139 355 310 316 765 329 262 332 070 407 723 380 401 

Turquie 30 624 39 360 13 652 30 979 10 565 14 207 85 641 62 151 61 002 
Italie 18 106 21 673 26 361 20 563 19 188 21 993 40 339 34 339 41 906 

Grèce 6 037 6 306 4 742 1 953 4 346 2 655 2 043 1 936 2 667 
Chypre 5 368 7 432 6 543 5 427 4 791 4 626 7 447 3 700 2 562 
Egypte 22 220 22 96 272 350 1 501 904 841 

Portugal 58 196 186 180 312 87 1 031 536 731 
Israël 88 82 0 40 369 66 1 984 615 391 

Etats-Unis 337 54 19 16 104 47 569 0 190 
Maroc 71 62 42 28 127 40 64 2 82 

Iran 14 17 60 13 13   49 60 38 
Tunisie 1 0 7 4 5 0 232 8 9 

Campagne d’été 140 489 141 565 164 174 173 947 231 804 221 382 311 615 242 143 254 179 
Argentine 119 936 115 644 129 132 145 179 199 267 175 851 249 449 185 303 214 316 

Afrique du Sud 10 873 18 531 22 824 22 528 23 519 35 005 46 571 42 466 30 313 
Uruguay 8 757 6 473 11 382 5 362 7 584 9 256 13 512 11 983 9 265 

Chili 22 21 100 3 414 198 95 25 187 
Brésil 2 36 116 95 386 848 1 573 2 366 96 

Zimbabwe 899 861 620 779 636 225 415 0 2 
Note : UE-15 jusqu'en 2003-04 puis UE-25 / Source : Eurostat (code 08053010, puis 08055010 à partir de 2002-03 ) 
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Exportations 
 

Les exportations ont explosé depuis la deuxième partie 
des années 1990, passant de 120 000-130 000 t à 
330 000-340 000 t ces dernières saisons. Les profession-
nels turcs ont su profiter de la forte croissance de la de-
mande des pays de l’Est, grâce à leur proximité géogra-
phique et à une intégration de l’aval, permettant notam-
ment de sécuriser les paiements. Les principaux marchés 
de cette zone, qui absorbe près de 70 % des exportations 
totales, sont la Russie, l’Ukraine et la Roumanie. L’Europe 
de l’Ouest, où les exigences en matière de qualité et de 
traçabilité sont plus importantes, n’est plus qu’un débou-
ché secondaire, travaillé principalement entre la fin de la 

campagne d’été et le démarrage de la saison espagnole. 
Les envois vers les autres destinations sont très limités, sauf 
vers l’Arabie saoudite. A de rares exceptions près, les expor-
tateurs ne disposent pas de leur propre verger et s’approvi-
sionnent sur contrat ou en spot auprès de producteurs indé-
pendants. La filière bénéficie de mesures incitatives du gou-
vernement de plus en plus limitées (prime d’environ 70 USD 
par tonne en 2006 selon l’USDA, sous forme d’exonération 
de taxes diverses). Sa représentation au niveau international 
est assurée par l’AKIB, coordinateur pour les fruits et légu-
mes de l’Union des exportateurs.  

Logistique 
 

Les fruits destinés à la Russie et à l’Ukraine sont tout d’abord acheminés par route 
jusqu’aux ports de la mer Noire (Sinop, Zonguldak, Bartin). Ils sont ensuite embar-
qués sur des bateaux à destination de Novorossiysk (Russie), Odessa ou Ilichevsk 
(Ukraine). Le temps de transit moyen vers ces deux pays est de six jours. Les autres 
pays d’Europe de l’Est et d’Europe centrale sont desservis par une logistique rou-

tière (Bulgarie, Roumanie, Hongrie, Slovaquie, Pologne et pays baltes). Les fruits 
destinés à l’ouest de l’UE sont eux aussi majoritairement exportés par la route (à environ 80 % en 2005-06). Il existe plusieurs 

itinéraires via l’Europe centrale et l’Italie. Le temps de tran-
sit moyen est de six jours. La logistique purement maritime 
ne concerne que 20 % des volumes. Les fruits sont chargés 
dans les ports de Mersin et Iskenderun et expédiés vers les 
ports de Méditerranée (Marseille) ou plus couramment du 
Royaume-Uni (Thamesport, Sheerness) ou d’Europe du Nord 
(Anvers, Rotterdam).  

Citron - Turquie - Exportations
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Citron - Turquie - Exportations par destination
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Citron — Turquie — Fret maritime 

Port de départ Port d'arrivée Temps de transport 

Mersin, Iskenderun Sheerness, Rotterdam, Anvers environ 16 jours 
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Citron - Turquie - Débouchés

Source : CLAM
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Débouchés 
 

La quasi-totalité de la production est dirigée vers le marché 
du frais, aucune unité de fabrication de jus importante n’étant 
présente dans le pays. Le débouché principal est l’exporta-
tion, vers laquelle sont dirigées plus de 300 000 t. Le marché 
local, qui absorbe essentiellement des gros fruits, se déve-
loppe notamment dans la région d’Istanbul et de la mer de 

Marmara où le niveau de vie progresse rapidement. 
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Fiche pays producteur 
 

Le citron 
en Argentine 

Localisation 
 

Le verger argentin, d’une extension totale de 42 000 
ha, se concentre en grande partie dans la province 

de Tucuman, située dans le nord-ouest du pays. Les 
deux principaux pôles de production de cette zone se 
trouvent sur une étroite bande au piémont des Sierras 
de Burruyacu et de l’Aconquija entre Tafi Viejo et les 
vergers récents plus méridionaux qui s’étendent jus-
qu’à Rio Chico. Leur microclimat permet de s’affran-
chir des importants risques de gel des plaines situées 
plus à l’est et d’une topographie difficile plus à l’ouest. 
Par ailleurs, la pluviométrie est assez généreuse (800 
à 1 500 mm), même si l’irrigation est nécessaire pour 
obtenir des rendements satisfaisants. Le reste des 
surfaces en culture est également réparti entre d’au-
tres provinces du nord-ouest (Jujuy, Salta) et la frange 
située à l’extrême nord-est du pays, entre Misiones et 

Entre Rios. Toutefois, les rendements sont moindres. 
Les plantations de type industriel dominent. 

L’Argentine domine la production mondiale de citron 
jaune, avec une récolte de plus de 1.3 million de 
tonnes. Historiquement spécialisée dans la fabrication 
de jus et dérivés, la filière assure un rôle prépondérant 
durant l’été dans l’alimentation en citron frais des 
marchés de l’hémisphère Nord depuis le milieu des 
années 1990. Cependant, la hausse du coût de 
production, notamment liée à l’apparition du chancre 

citrique, la baisse de la rentabilité de l’industrie et un 
ralentissement de la demande mondiale en citron frais 

ont conduit à une fragilisation de la filière. 

Calendrier de production et variétés 
 

La production repose sur quatre variétés principales. L’Eureka repré-
sente environ 35 % des surfaces, le Limoneira et le Lisbon 25 % et le 
Genova 11 %. Quatre floraisons d’intensité variable permettent d’éche-
lonner la production. La récolte principale a lieu entre mai et septembre (cueillette d’hiver : environ 70 % de 

la production). Cependant, la campagne export peut démarrer dès le mois de mars grâce au 
« crudo » (environ 15 % de la production). La production issue des autres floraisons est destinée au marché local.  

Citron — Argentine — Calendrier de production 

 M A M J J A S 

Eureka et autres               

Production 
 

Introduite dans la province de Tucuman par les immi-
grants espagnols et italiens au début du XXème siècle, 
la culture du citronnier a connu un premier mouvement 
de développement après l’apparition de la tristeza au 
milieu des années 1940, au détriment des autres agrumes 
plus sensibles à cette maladie. Cependant, la filière n’a 
réellement pris son essor qu’à la fin des années 1960, suite 
à la crise du secteur sucrier. La croissance de la production 
a été lente mais régulière jusqu’à la fin des années 1980. 
Elle s’est nettement accélérée au début des années 1990, 
avec la signature de contrats d’approvisionnement en jus 
concentré et huiles essentielles entre des multinationales 
étrangères du secteur des boissons et une partie des pro-
ducteurs. Le développement explosif de la production a 

entraîné une forte baisse de la rentabilité à partir du milieu des années 1990, incitant les producteurs à diversifier 
leurs débouchés par l’exportation en frais vers l’Europe. L’équilibre économique de la filière s’est encore fragilisé 
depuis le début des années 2000. D’une part, les coûts de production ont fortement augmenté, notamment en raison 

des surcoûts liés aux mesures prophylactiques et de traitement contre le chancre citrique, dont l’apparition a été dé-
tectée en 2002. D’autre part, la stabilisation de la demande en frais et la forte baisse des prix du jus depuis le début 

de la décennie ont entraîné un recul des retours économiques jusqu’en 2007, où une hausse conjoncturelle est inter-
venue. Dans ce contexte de surproduction, les surfaces dédiées à la culture sont stabilisées, voire en baisse.  
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Exportations globales 
 

Les exportations ont explosé durant la décennie 1990, 
avec l’émergence d’un marché du citron d’été dans l’Union 
européenne, puis en Europe de l’Est. Les envois, inférieurs 
à 50 000 t à la fin des années 1980, ont atteint 340 000 t 
en 2003. La croissance s’est ralentie depuis cette période. 
D’une part, la consommation progresse plus lentement que 
précédemment en Europe de l’Est. Et, surtout, les exporta-
tions vers l’UE tendent à légèrement décliner malgré l’élar-
gissement, si l’on exclut la hausse conjoncturelle liée au 
gel des productions espagnoles en 2005. Les Pays-Bas 
restent un point d’entrée important, mais les envois vers 

les pays producteurs du sud de l’Europe se sont nettement 
développés depuis le début des années 2000, dans une 
logique de « category management ». L’Italie tend à prendre 
le pas sur l’Espagne, la Grèce continuant de recevoir des 
volumes soutenus. Les envois hors Europe représentent 
moins de 10 % des exportations totales (Canada, Hong 
Kong, etc.). Le marché japonais est ouvert, mais le protocole 
sanitaire est très contraignant. Le marché des Etats-Unis, 
fermé depuis le début des années 2000, devrait se rouvrir 
en 2009. Seuls les fruits issus de plantations agréées par le 
SENASA et contrôlés par ce même organisme depuis le 
verger jusqu’au port d’embarquement sont éligibles à l’ex-
port. Il existe une soixantaine de sociétés exportatrices, 
mais les sept principales assurent à elles seules 75 % des 
envois, dont 50 % pour les trois premières.  

Logistique 
 

En règle générale, les fruits 
destinés au marché européen 

sont acheminés en camions 
réfrigérés jusqu’à Campana, 
située sur le fleuve Parana à environ 1 200 km de Tucuman. Ils sont ensuite généralement 
chargés en navires conventionnels et atteignent les ports du nord de l’UE (Rotterdam et 
Anvers) après 15 à 20 jours de mer. Le cheminement est similaire pour l’Europe de l’Est. Les 
volumes destinés aux marchés d’Extrême-Orient et au Canada sont conteneurisés et généra-

lement exportés depuis le port de Buenos Aires. Des volumes significatifs sont aussi envoyés 
des ports de San Pedro et Zarate. 

Citron — Argentine — Fret maritime 

Port de départ Port d'arrivée Temps de transport 

Rotterdam 17 à 19 jours 

Saint Petersbourg 20 à 22 jours 

Mer Noire 19 à 20 jours 

Buenos Aires, Campana  

Citron - Argentine - Débouchés
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Débouchés 
 

L’Argentine est le premier producteur mondial de jus de citron 
et dérivés. Ce débouché vient en première position et absorbe 
70 % de la production. Environ un million de tonnes par an 
sont transformées par  cinq entreprises de très grande taille. 
Cependant, la rentabilité économique de la filière repose de 
plus en plus sur le secteur du frais, après la forte baisse des 

prix du concentré ces dernières années. Ainsi, l’export ab-
sorbe une part croissante de la production. La consommation 

locale est stabilisée à 60 000 t pour 40 millions d’habitants.     
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Description 
de la plante 
 
Le citronnier est un agrume vigoureux, aux feuilles 
de couleur vert clair, grandes et lancéolées. Le 
pétiole est court, articulé, non ailé, simplement 
marginé. Les jeunes pousses feuillées sont tein-
tées de pourpre. Le limbe renferme des glandes à 
huile essentielle à l’arôme typé. Les fleurs sont 
groupées en bouquet. Les boutons sont égale-
ment teintés de pourpre. Dans certains cas, la 

fleur peut être mâle en raison de l’avortement du 
pistil. Ce phénomène varie fortement d’une florai-

son et d’une saison à l’autre. Le caractère re-
montant est plus ou moins prononcé selon 

les variétés.  

Le fruit de forme ovale se termine fréquem-
ment par un mamelon très caractéristique. L’épi-
derme du citron est un peu plus grossier que celui 
des limes et il est possible d’observer des irrégula-
rités de la surface du fruit sous forme de légers 
sillons ou de petites côtes. La peau est fortement 
adhérente. L’épiderme renferme également  de 
nombreuses glandes à huile essentielle à l’arôme 
très typé. La pulpe est de couleur jaune pâle, se 
distinguant nettement de la lime dont la pulpe est 
toujours verdâtre. 

Fréquemment, les fruits d’un même arbre diffèrent 
en forme et aspect, tant au cours d’un même cycle 
de production que d’une saison à l’autre. En rai-
son d’une relative similitude des principales varié-
tés, les caractéristiques de la plante, au-delà de 
celles du fruit, sont utilisées pour les distinguer 
visuellement, comme le port, la couleur du feuil-
lage, le comportement floral, les dates des princi-
pales récoltes, la sensibilité aux maladies, etc.  

 
La culture  
 

du citronnier 

Caractéristiques générales 
 
Au sein des agrumes, les citronniers, Citrus limon Burm. f., occupent une place particulière. 
Avec les limettiers, Citrus aurantifolia et Citrus latifolia, et les cédratiers, Citrus medica, pour 
ne citer que les espèces comestibles les plus connues, ils constituent le groupe des agru-
mes à fruit acide. Tous possèdent en commun certaines caractéristiques : 
• une plus forte sensibilité au froid par rapport aux mandariniers, orangers, pample-

moussiers et pomelos ; 
• une coloration pourpre des boutons floraux et des jeunes pousses feuillées, asso-

ciée à la présence de pigments anthocyaniques dans les tissus, et des floraisons multi-
ples espacées au cours de la saison végétative. A chaque floraison correspond une date 
de récolte. Pour cette raison, les citronniers sont qualifiés de remontants ; 

• une grande sensibilité aux attaques parasitaires causées par le Phytophthora. 

Le citronnier est un agrume hybride, ayant le cédratier comme géniteur mâle et le bigaradier 
(oranger amer) comme géniteur femelle. Le bigaradier est lui-même un hybride de pample-
moussier vrai et de mandarinier. 

par Henri Vannière 

L’absence de citronniers ancestraux dans la zone des 
piémonts himalayens (sud-ouest de la Chine et nord-est 
de l’Inde), région d’où sont issus les cédratiers, ne per-
met pas de localiser avec précision une zone d’origine 
des citronniers. Comme de nombreux agrumes, ils ont 
connu au cours des siècles une migration vers l’Ouest 
associée à l’histoire des activités humaines, via la Perse 
et le Moyen-Orient, avant d’atteindre le Bassin méditer-
ranéen. La culture des citronniers s’est développée au 
cours du second millénaire de notre ère dans le Bassin 
méditerranéen, d’abord à la suite des conquêtes arabes 
sur la rive sud de la Méditerranée et dans le sud de la 
péninsule hispanique, ultérieurement sous l’influence 
des Croisés en Italie et sur la rive nord méditerranéenne. 
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Effets du climat 
 
Les deux espèces fruitières, citronnier et limettier, sont relativement 
proches. Leurs exigences climatiques respectives diffèrent sur cer-
tains points, en particulier leur comportement vis-à-vis des températu-
res. Elles sont particulièrement sensibles au froid, le limettier plus que 
le citronnier, ce qui limite fortement sa culture dans les zones les plus 
septentrionales comme le Bassin méditerranéen. Le limettier est 
mieux adapté aux températures très élevées ou très contrastées au 
cours d’une journée. En zones sahéliennes et semi-désertiques, les 
limettiers sont relativement abondants, alors que les citronniers, plus 
sensibles aux températures excessives, sont beaucoup plus rares, 
voire inexistants. Globalement, les limettiers sont mieux adaptés aux 
climats tropicaux secs et humides et les citronniers aux climats de 
type méditerranéen et plus spécifiquement à leurs zones littorales 
plus tempérées. A côté des contraintes biotiques (maladies et rava-
geurs), ces adaptations différenciées aux contraintes climatiques 
expliquent en grande partie la répartition des aires de culture de ces 
deux espèces au niveau mondial. 
 
L’effet des températures sur la coloration de l’épiderme des fruits est 
bien connu. Les deux espèces réagissent de façon similaire. Le cli-
mat de type méditerranéen est caractérisé schématiquement par des 
températures élevées en été, associées à un climat sec, et par des 
températures basses en hiver, le plus souvent non ou très peu géli-
ves, associées à un climat plus humide. Dans ces conditions, l’épi-
derme des fruits en fin de cycle de croissance modifie sa pigmenta-
tion. Les pigments chlorophylliens disparaissent révélant ceux de 
couleur jaune. Sous climat tropical, l’absence de chute de tempéra-
ture modère, voire inhibe ce phénomène. Les fruits restent plus long-
temps et intensément verts. Pour cette raison, les limes des zones 
tropicales ont été baptisées à tort « citrons verts ». 

 
La culture du citronnier est adaptée aux régions dont le climat ne 
présente aucun excès. Les zones agrumicoles où les températures 
peuvent être inférieures à – 4°C ne leur conviennent pas car ils sont 
moins résistants au froid que d’autres agrumes. 
 
Les conditions tropicales humides ne sont pas favorables 
à la culture du citronnier, principalement en raison de : 
• sa trop forte sensibilité aux maladies fongiques, très 

présentes dans ces environnements ; 
• une croissance et un développement végétatif exubé-

rants ; 
• une croissance excessive des fruits dont le calibre ne 

convient pas à la demande des marchés. 
 
Le citronnier est bien adapté aux climats subtropicaux, à 
la fois doux et relativement secs. L’essentiel de la pro-
duction de citron est localisé dans ces régions, à savoir 
les zones littorales du Bassin méditerranéen méridional 
ou oriental (Sicile, sud de l’Espagne, Grèce, Turquie, 
etc.), la côte californienne méridionale et les zones semi-
tropicales de piémont comme les reliefs himalayens et 
andins. Sous ces climats, l’expression du caractère re-
montant des citronniers est maximale et permet une 
production étalée sur une très grande partie de l’année. 
Cependant, chaque vague de floraison n’est pas de 
même intensité et chacune produit un type de citron 
spécifique. Les Italiens en ont identifié quatre en fonction 
des dates de récolte : 
• le primofiori, de septembre à novembre ; 
• le limoni, de décembre à mai ; 
• le bianchetti, d’avril à juin ; 
• le verdelli, de juin à septembre. 
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Le forçage 
des citronniers 

 
Sous climat méditerranéen, 
les citronniers les plus re-
montants peuvent présenter 
jusqu’à quatre époques de 
floraison successives au 
cours d’une même année : 
• en mars, avec le plus 
souvent des fleurs peu nom-
breuses qui donneront des 
citrons dès le mois d’octo-
bre, voire septembre pour 
les variétés précoces ; 
• de fin mars à début 
juin, une floraison souvent 
abondante à l’origine de la 
récolte la plus grosse de 
novembre à fin mai pour une 
variété classique ; 
• fin juin, une petite florai-
son à l’origine de citrons qui 
atteindront leur maturité un 
an plus tard ; 
• en août-septembre, à 
l’origine de fruits récoltés 
l’été suivant, qui sont connus 
sous le nom de « Verdelli » 

en raison de la coloration légèrement verdâtre de 
leur épiderme.  

Sans intervention humaine et sans contrainte externe 
exceptionnelle, la seconde époque de floraison est 

généralement la plus intense et donc proportionnelle-
ment à l’origine de la majorité des fruits récoltés.  

Les producteurs siciliens ont été les premiers à utiliser 
des techniques particulières de conduite des citron-
niers pour amplifier l’intensité de certaines vagues de 
floraison et obtenir ainsi un décalage sensible des 
dates de récolte. Cette technique est connue sous le 
nom de forçage. Elle ne peut être envisagée avec suc-
cès que sur des variétés remontantes. Une part impor-
tante de la technique repose sur une bonne gestion de 
l’alimentation hydrique des citronniers, en maîtrisant le 
dessèchement progressif du sol puis une reprise pro-
grammée des apports d’eau. Les sols légers de nature 
sableuse, peu profonds, sont les plus propices. Le sol 
est travaillé dès le printemps pour favoriser l’évapora-
tion de l’eau. Aucune autre intervention culturale n’est 
pratiquée et surtout les irrigations sont totalement arrê-
tées. 

Pendant tout le printemps et jusqu’au commencement 
de l’été, les arbres vont subir les effets du dessèche-
ment et extérioriser un net début de flétrissement. Dé-
but août, une taille et une application de fumure miné-
rale sont pratiquées, suivies d’une reprise partielle des 
irrigations : demi-doses un rang sur deux. L’ensemble 
de ces pratiques se traduit par une reprise modérée de 
la végétation des citronniers, suivie d’une abondante 
floraison en septembre. De cette floraison de fin d’été 
seront issus les citrons de l’été suivant : les Verdelli. 
Cette technique est traumatisante pour les citronniers, 
aussi est-il conseillé de ne l’appliquer que sur des ar-
bres en bon état végétatif et de pratiquer un roulement 
au sein d’une même plantation pour obtenir au moins 
une rotation sur quatre années. Il est envisageable de 
moduler le niveau du stress hydrique en tenant compte 
de l’intensité du caractère remontant d’une variété, 
celles qui refleurissent le plus aisément nécessitant un 
stress moins prononcé.  

Conservation 
 
De tous les agrumes, les citrons sont ceux dont le potentiel de 
conservation est le plus élevé. En raison de leur sensibilité aux bas-
ses températures, ils ne peuvent être conservés à des températures 
inférieures à 10°C. Dans la pratique, en fonction des variétés et de 
l’évolution de la maturité des fruits, les températures de conservation 
sont comprises entre 12 et 14°C, avec une humidité relative comprise 
entre 90 et 95 % pour minimiser les pertes de poids. Le renouvelle-
ment de l’air est régulièrement assuré pour éviter toute accumulation 
de CO2 et d’éthylène, qui seraient responsables de l’apparition de 
mauvais goût, du vieillissement de l’épiderme et d’une augmentation 
des pourritures. 

La durée du stockage est très dépendante de la coloration de l’épi-
derme. Les citrons dont l’épiderme est très vert se conservent plus 
longtemps, de l’ordre de six mois. Ceux dont l’épiderme est jaune 
intense ont une faible aptitude au stockage, de quelques jours à une 
ou deux semaines. 

Au cours d’un stockage prolongé dans des conditions optimales, les 
citrons subissent des modifications d’aspect et de composition qui se 
révèlent souvent bénéfiques sur leur qualité. Les citrons sont récoltés 
en tenant compte essentiellement de leur calibre, indépendamment 
de leur coloration externe ou de leur qualité interne. Un tri effectué sur 
la couleur de l’épiderme permet de constituer des lots homogènes. 

Placés dans des enceintes permettant de contrôler la température et 
l’hygrométrie (température entre 12.8 et 15.6°C et humidité relative de 
75 à 85 %), les fruits peuvent être conservés plusieurs mois, d’autant 
plus longtemps que l’épiderme est vert. Au cours de la conservation, 
le citron subit une sorte d’affinage (« curing »), ses caractéristiques 
évoluant favorablement :  

• apparition progressive de la coloration jaune de l’épiderme, 
• augmentation sensible de la teneur en jus (jusqu'à + 16 %) et en 

acide (jusqu’à + 24 %),  
• amincissement de la peau, 
• raffermissement de l’épiderme le rendant moins sensible aux atta-

ques fongiques post-récolte. 

Cette aptitude a 
été utilisée dans 
certaines régions 
agrumicoles pour 
gérer le flux des 
mises en marché, 
avec des équipe-
ments modernes 
comme en Califor-
nie ou dans des 
systèmes de caves 
naturelles comme 
en Turquie. 

©
 E

ric
 Im

be
rt 

Content published by the Market News Service of CIRAD − All rights reserved



32 Juin 2008  n°157   

                                                                                             LES DOSSIERS DE 

Les principales 
variétés 
de citron 

Feminello (origine italienne) 

Les citrons du type Feminello représen-
tent l’essentiel de la production italienne. 
Les fruits, de taille moyenne, sont ellipti-
ques à oblongs avec un col et un mame-
lon de taille variable. La peau est moyen-
nement épaisse et très adhérente. L’épi-
derme, finement piqueté et modérément 
lisse, possède des glandes à huile dépri-
mées. Il est jaune à maturité. La pulpe 
jaunâtre est très juteuse et fortement 
acide. Les arbres, moyennement vigou-
reux, sont très peu épineux et très pro-
ductifs, avec des récoltes étalées sur 
l’ensemble de l’année. Ce groupe de 
citronniers, caractérisé par une floraison 
très remontante, se prête bien à la tech-
nique du forçage. Les citrons récoltés en 
automne sont appelés « Primofiori », en 
hiver « Limoni » et en été « Verdelli ». 

Interdonato (origine italienne) 

Cette sélection d’origine italienne est un 
hybride naturel de citronnier et de cédra-
tier, identifié en 1875 à Nizza en Sicile. Il 
possède des caractéristiques intéressan-
tes en matière de résistance au mal sec-
co et de précocité. L’arbre est moyenne-
ment vigoureux et productif, presque 
sans épines. La variété ne se prête pas 
au forçage. Bien que proche des autres 
variétés de citron, l’Interdonato diffère 
par sa plus grande taille, sa peau plus 
lisse et plus fine, et un moindre nombre 
de segments et de pépins. Ses qualités 
internes diffèrent également, car le fruit 
est moins juteux et moins acide. Ce ci-
tronnier est peu cultivé dans sa région 
d’origine, l’Italie. Par contre, il occupe 
une place particulière en Turquie où on 
apprécie sa précocité et sa résistance au 
mal secco. Après récolte, le fruit est très 
rapidement commercialisé en raison du 
sous-approvisionnement du marché à 
cette époque de l’année (septembre-
octobre). 

Lisbon (origine américaine) 

Cette variété aurait été sélectionnée 
parmi des plants de semis de la variété 
Gallego, d’origine portugaise. Elle était 
présente en Californie dès le milieu du 
XIXème siècle. L’arbre, très vigoureux et 
épineux, est plus résistant aux conditions 
défavorables (chaleur, froid, vent, man-
que de soin) que les autres citronniers. 
Enfouis dans la végétation, les fruits sont 
bien protégés des conditions adverses 
(vent, soleil, etc.). Les citrons, de taille 
moyenne, ont une forme variable, ellipti-
que à oblongue (allongée). Ils présentent 
un léger col à la base pédonculaire et un 
mamelon apical entouré d’un sillon aréo-
laire irrégulier, plus marqué sur une face. 
La pulpe, très juteuse et très acide, est 
de couleur jaune à maturité. Le fruit est 
moyennement spermé. L’épiderme, 
moyennement épais, est adhérent. Sa 
surface est finement piquetée, faiblement 
rugueuse et très peu côtelée. Comparé 
au citron Eureka, il possède un sillon et 
un mamelon souvent plus développés, et 
son épiderme est moins côtelé et plus 
lisse. Les citronniers Lisbon ont un port 
dressé, sont très productifs et peu re-
montants avec une floraison principale 
dominante. La récolte a généralement 
lieu du milieu de l’automne au milieu de 
l’hiver.  

Kütdiken (origine turque) 

Ce citron turc est très probablement 
d’origine italienne. Il est proche des ci-
tronniers remontants des types Feminello 
et Eureka, dont les caractéristiques des 
fruits sont proches. C’est la principale 
variété cultivée en Turquie. C’est une 
variété de demi-saison qui se récolte à 
partir de novembre, après l’Interdonato. 
Elle est bien adaptée à la conservation 
qui peut durer jusqu’à neuf mois. La 
sensibilité au mal secco constitue son 
principal handicap. 

Eureka (origine américaine) 

Variété sélectionnée en 1858 à Los An-
geles, Californie, parmi une population 
de citronniers issus de semis. Les grai-
nes provenaient de citrons importés d’Ita-
lie, probablement de la variété Lunario. 
L’arbre est vigoureux et peu épineux. Les 
fruits, de taille moyenne, ont une forme 
variable, elliptique à oblongue (allongée). 
Ils présentent généralement un petit col à 
la base pédonculaire et un court mame-
lon apical entouré d’un sillon aréolaire. 
Parfois ce mamelon est plus développé. 
La pulpe, de couleur jaune à maturité, est 
fine, juteuse, acide et aromatique. Le fruit 
contient peu de pépins. L’arbre possède 
une floraison remontante, trois à quatre 
floraisons échelonnées dans l’année. Les 
conditions climatiques locales influent 
fortement sur l’intensité des floraisons et 
donc sur l’importance des différentes 
récoltes. Bien qu’ils produisent des fruits 
toute l’année, les citronniers Eureka le 
font plus spécialement en fin d’hiver et au 
début du printemps. 
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Etalement de la 
mise en marché 
 
A l’origine, l’étalement de la production 
était essentiellement basé sur la culture 
de variétés remontantes, dans un envi-
ronnement climatique favorisant l’ex-
pression de ce phénomène physiologi-
que. Par la suite, plusieurs stratégies ont 
été développées : 

• la technique du forçage consis-
tant à favoriser l’intensité des florai-
sons estivales pour produire des ci-
trons en dehors du pic de production, 
soit après la période allant de fin no-
vembre à avril ; 

• le choix variétal, consistant à 
associer des variétés dont les pics 
naturels de production sont suffisam-
ment décalés ; 

• la maîtrise de la conservation 
post-récolte  (voir paragraphe 
Conservation).  

 
Aux Etats-Unis, cette approche a été 
développée depuis plusieurs décennies 
et a permis un approvisionnement régu-
lier du marché toute l’année. 

Porte-greffes 
 
Jusqu’au XIXème siècle, l’usage 
de porte-greffes avait comme ob-
jectif majeur de se prémunir du 
Phytophthora dont les attaques 
réduisent l’écorce du système racinaire ou 
de la base des troncs.  

La prise de conscience des interactions 
(sensibilité, tolérance, résistance) entre les 
différents porte-greffes et certaines mala-
dies de dégénérescence transmissibles aux 
Citrus, et l’extension des zones de culture à 
des périmètres agronomiquement moins 
favorables (sols plus calcaires, voire légè-
rement salés, sols très lourds et mal drai-
nés, etc.) ont élargi la gamme des contrain-

tes et incité à rechercher 
de  nouveaux  por te -
greffes capables d’ap-
porter une réponse plus 
ou moins satisfaisante. 
Le choix d’un porte-
greffe résulte d’un com-
p r o m i s  f a c e  à  c e s 
contraintes biotiques ou 
abiotiques. Il prend aus-
si en compte l’effet spé-
cifique de chaque type 

de porte-greffe sur le 
comportement agrono-
mique des arbres : 
précocité d’entrée en 
production du verger, 
niveau et régularité de 
la production, qualité 
des f ru i ts  (ca l ibre, 

coloration de l’épiderme, teneur en jus, 
sucre et acide, etc.). 

Particularités 

Les citronniers de la variété Eureka sont 
totalement incompatibles avec les Poncirus 
t r i fo l ia ta et  nombre de leurs hybr i -
des comme les citranges, citrumelos, citre-
mons, citrandarins, etc. Il existe toutefois 
quelques rares exceptions. Ce phénomène 
d’incompatibilité ne concerne pas les autres 
variétés de citronniers. 

Récemment, des essais ont montré que le 
porte-greffe Citrus macrophylla comparé au 
bigaradier permettait d’augmenter le rende-
ment de l’ordre de 50 % sur une période de 
sept ans. Cependant, les très bons résul-
tats de productivité obtenus dans le sud de 
l’Espagne ont dû être relativisés à cause 
d’une moins bonne tenue en conservation 
des citrons.  

L’influence du porte-greffe sur certains 
paramètres de la qualité des fruits est nota-
ble, en particulier sur la coloration de l’épi-
derme et sur les teneurs en extrait sec 
soluble et en acide de la pulpe. Pour tous 
ces aspects, le bigaradier a une influence 
favorable : fruits sensiblement plus colorés 
à la récolte (moins verdâtres), extrait sec et 
acidité supérieurs de 10 à 12 %.  

En Argentine, des essais agronomiques ont 
montré la possibilité d’utiliser des porte-
greffes peu vigoureux pour concevoir des 
vergers à haute densité avec des arbres au 
développement végétatif réduit. Le Ponci-
rus trifoliata « Flying dragon » offre cette 
possibilité, mais des 
contraintes de deux 
ordres limitent cette 
pratique : la variété 
Eureka ne peut être 
utilisée en raison de 
son incompatibilité 
avec les Poncirus et 
les sols calcaires ou 
légèrement salés, 
fréquents dans les 
zones de culture du 
citronnier, qui ne 
conviennent pas à 
ce porte-greffe.  

Fino (origine espagnole) 
(synonymes : Mesero, Blanco, Primofiori) 

Cette variété aurait pour origine un semis 
de citronnier commun de la Vega del río 
Segura. L’arbre est vigoureux et a ten-
dance à produire des pousses épineu-
ses. Par rapport à ceux de la variété 
Verna, ses fruits sont légèrement plus 
petits, sans col à la partie pédonculaire, 
avec un petit mamelon, et leur épiderme 
est plus lisse et plus fin. La pulpe, très 
juteuse et acide, renferme un nombre 
modéré de pépins. Cette variété est très 
productive, mais peu ou pas remontante. 
La récolte principale commence début 
octobre pour finir fin février.  

Verna (origine espagnole) 

Cette variété espagnole, d’origine incon-
nue, constitue la majorité du verger de 
citronniers en Espagne, mais est peu 
cultivée dans d’autres pays. L’arbre est 
vigoureux, peu ou pas épineux. La florai-
son est remontante. On distingue deux 
périodes de récolte ayant chacune des 
fruits aux caractéristiques différentes : 
« Cosecha » correspond à la période de 
récolte allant de fin février à début juillet, 
« Rodrejos » ou « Verdelli » correspon-
dent à la seconde période qui couvre tout 
l’été. Les fruits issus de la seconde florai-
son sont de qualité un peu inférieure. 
Cette seconde récolte potentielle offre 
toutefois la possibilité d’alimenter le mar-
c h é  à  u n e  é p o q u e  d e  s o u s -
approvisionnement. Les fruits présentent 
dans leur partie pédonculaire un col plus 
ou moins prononcé et, à l’apex, un ma-
melon proéminent. L’épiderme est un 
peu rugueux, avec de toutes petites dé-
formations. La teneur en jus est bonne et 
le nombre de pépins faible à nul. Le fruit 
se conserve bien sur l’arbre. La fructifica-
tion présente quelques problèmes d’alter-
nance.  
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Les maladies 
et ravageurs 
du citronnier 

Mal secco 
Phoma tracheiphila (Petri) Kantsch & Gik. 

Cette maladie cryptogamique a été ob-
servée pour la première fois sur l’île de 
Chios en 1894. Elle est présente sur les 
bords de la mer Noire, dans le nord et 
l’est du Bassin méditerranéen, du golfe 
de Gênes à la Syrie. L’Afrique du Nord 
serait touchée et la péninsule ibérique 
indemne. Cette maladie peut affecter 
presque tous les agrumes, mais les ci-
tronniers sont plus fréquemment et sévè-
rement atteints. Après avoir pénétré dans 
la plante au niveau d’une blessure, le 
champignon se développe dans les tis-
sus conducteurs et entrave la circulation 
de la sève. Dans le cas d’une contamina-
tion aérienne, le développement du 
champignon se fera par voie descen-
dante, relativement lentement sans né-
cessairement contaminer l’ensemble de 
l’arbre dans un premier temps. Les 
symptômes associés au mal secco se 
manifestent alors sous forme de feuilles 
chlorosées, puis de dessèchements de 
rameaux dont le bois prend une couleur 
rose à rougeâtre. Dans le cas d’une 
contamination des parties basales, base 
du tronc ou racines, le développement du 
champignon par voie ascendante est 
rapide, plus ou moins généralisé, provo-
quant des dessèchements totaux de 
branches charpentières, voire la mort du 
plant.  

La lutte contre le mal secco repose prin-
cipalement sur la prévention : emploi de 
matériel végétal sain, de variétés résis-
tantes (comme Interdonato), mise en 
oeuvre de pratiques culturales limitant la 
vigueur des citronniers et le risque de 
blessures mécaniques (porte d’entrée 
des contaminations), élimination par le 
feu de toutes les parties atteintes. Il 
n’existe pas de lutte chimique réellement 
efficace. 

Penicillium 

Deux champignons, Penicillium digitatum 
(pourriture verte) et Penicillium italicum 
(pourriture bleue) sont responsables de 
plus des trois quarts des pourritures 
d’agrumes. Toutes les espèces et varié-
tés sont sensibles. Ces champignons 
sont présents dans le monde entier. Ils 
diffèrent sensiblement par leur mode 
d’infection et par les symptômes qu’ils 
génèrent. Penicillium digitatum entraîne 
le développement de spores de couleur 
verte sur le fruit qui sont facilement trans-
portées par voie aérienne. C’est un para-
site de blessure, incapable de contami-
ner un fruit sain dont l’épiderme est in-
tact. Sa progression dans un fruit attaqué 
est particulière. La couche externe de 
l’épiderme (flavedo) est impérativement 
attaquée avant la couche plus profonde 
(albedo). A la fin, l’ensemble du fruit, 
pulpe incluse, est touché. Par contre, un 
fruit pelé (sans flavedo) est insensible à 
ses attaques. 

La prévention contre ce champignon 
parasite repose en grande partie sur la 
qualité de la manipulation des fruits et la 
propreté des équipements utilisés lors de 
la récolte et en stations de conditionne-
ment et de stockage. La lutte chimique 
est possible. Elle repose sur des matiè-
res actives à action curative et préven-
tive, capables d’agir sur les micro-
blessures superficielles. 

Penicillium italicum attaque des fruits 
dont l’épiderme est intact. De ce fait, il 
est plus redoutable que P. digitatum. Les 
spores se propagent aisément par voie 
aérienne ou par contact entre fruits. On 
utilise des traitements fongicides post-
récolte qui ont un mode d’action curatif et 
préventif. L’usage répété de fongicides 
de la famille des benzimidazoles est à 
l’origine de l’apparition de résistances. Ils 
ont fait place, partiellement ou totale-
ment, à l’usage d’autres fongicides dont 
ceux du groupe des inhibiteurs de syn-
thèse des stérols.  

Phytophthora 

Les Phytophthora sont des champignons 
présents dans le sol de toutes les régions 
agrumicoles. Certains agrumes, comme 
les citronniers, sont particulièrement 
sensibles à cette maladie. C’est une des 
raisons pour lesquelles les citronniers 
sont systématiquement greffés sur des 
porte-greffes résistant au Phytophtho-
ra, comme le bigaradier, Citrus macro-
phylla, etc. Dans les troncs, branches et 
racines, le champignon détruit les parties 
vivantes des tissus corticaux ce qui per-
turbe, voire arrête totalement, la circula-
tion de la sève élaborée. En fonction de 
l’intensité de l’attaque, les arbres vont 
présenter des jaunissements sectoriels 
du feuillage, des blocages de croissance 
et, en phase ultime, un dessèchement 
total du plant. En période estivale, des 
écoulements de sève sont visibles au 
niveau de l’attaque corticale. Pour cette 
raison, cette maladie est surtout connue 
sous le nom de gommose. Il existe un 
autre type d’attaque qui ne concerne que 
les fruits en fin de développement. Lors 
d’épisodes pluvieux, des projections de 
sol sont à l’origine de contaminations des 
fruits des parties basses de l’arbre. Ces 
fruits vont pourrir totalement sur l’arbre 
ou plus tard après la récolte. 

La prévention contre le Phytophthora 
repose sur la mise en oeuvre de prati-
ques permettant de réduire ou d’éliminer 
les conditions suivantes :  
• proximité entre les organes sensibles 

et le sol ; 
• transport du sol dans la végétation 

(pieds souillés, fourmis, etc.) ; 
• blessures mécaniques des tissus sen-

sibles, surtout dans les parties basses 
ou souterraines ; 

• microclimat humide et stagnation d’eau 
à la base du tronc. 

La plantation sur butte, le greffage à 30-
40 cm de hauteur, l’interdiction de monter 
dans les arbres avec des chaussures 
boueuses, la taille de formation du plant 
évitant le départ de branches charpentiè-
res multiples à un même niveau, les 
apports d’eau d’irrigation à des distances 
suffisantes du tronc, la modération des 
fumures azotées (moindre vigueur), l’éli-
mination des branches basses position-
nant des fruits trop près du sol, sont 
autant de techniques simples qui contri-
buent à réduire très significativement les 
attaques de Phytophthora. 
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Effet des porte-greffes les plus courants sur différents caractères des citronniers 

   Citrange 
Troyer 

Citrange 
Carrizo 

Mandarinier 
Cléopâtre 

Citrumelo 
CPB 4475 

Citrus 
volkameriana 

Citrus 
macrophylla Bigaradier 

Viroses Tristeza tolérant tolérant tolérant tolérant tolérant sensible sensible 

Maladies 
fongiques 

Phytophthora moyennement  
résistant 

moyennement 
 résistant 

légèrement 
sensible résistant moyennement  

résistant très résistant très résistant 

Sol et 
climat  

Calcaire moyennement 
sensible 

moyennement 
sensible résistant très sensible résistant résistant résistant 

Calcaire actif 
(% maximum) 8-9 10-11 12-14 5 12 12 12 

Salinité sensible sensible résistant modérément 
résistant 

modérément 
résistant résistant résistant 

Sécheresse sensible sensible résistance 
moyenne résistant résistant résistant modérément 

résistant 

Gelée résistant résistant résistant modérément 
résistant sensible très sensible très résistant 

Entrée en 
production normale normale normale avancée avancée avancée normale 

Productivité bonne bonne bonne bonne élevée élevée bonne 
Qualité 
des fruits bonne bonne très bonne bonne défavorable défavorable bonne 

Epoque 
de maturité avancée avancée retardée retardée avancée avancée normale 

Coloration 
du fruit avancée avancée retardée avancée retardée retardée normale 

Epaisseur 
de la peau augmentée augmentée réduite normale augmentée augmentée normale 

Teigne du citronnier 
(Prays citri) 

Ce ravageur est un microlépidoptère 
(petit papillon) présent dans tout le Bas-
sin méditerranéen, mais aussi dans des 
régions agrumicoles tropicales et subtro-
picales. Sa petite taille et son comporte-
ment nocturne le rendent difficilement 
identifiable. Le suivi des populations a 
été rendu plus aisé grâce au développe-
ment de pièges à phéromones. Sa che-
nille s’attaque aux boutons floraux qu’elle 
perfore avant d’en dévorer les parties 
internes : étamines, pistil, ovaires. Elle se 
déplace ensuite d’un bouton à l’autre, 
provoquant les mêmes dégâts. En cas de 
très fortes pullulations, les jeunes feuilles 
et les très jeunes rameaux sont égale-
ment affectés. Les citronniers peuvent 
supporter des attaques significatives 
sans être trop pénalisés si plus de 50 % 
des fleurs ne sont pas touchées. La régu-
lation biologique par des insectes auxi-
l i a i r e s  e x i s t e ,  m a i s  s o n  i m p a c t 
reste limité.  

Il est possible de pulvériser un insecticide 
biologique, Bacillus thuringiensis, dès le 
stade bouton en répétant le traitement à 
sept jours d’intervalle. Ce traitement est 
sans effet sur les abeilles particulière-
ment actives lors de la floraison des 
agrumes. 

Acarien des bourgeons 
(Aceria sheldoni Ewing) 

Cet acarien n’est pas spécifique des 
citronniers, mais ses piqûres sont à l’ori-
gine de déformations particulièrement 
spectaculaires des citrons. Les dégâts 
peuvent affecter aussi bien les bour-
geons foliaires que floraux. En piquant de 
très jeunes organes en développement, il 
perturbe leur développement. Les pous-
ses feuillées prennent un aspect trapu 
(court-noué), les boutons grossissent 
sans s’allonger, les pétales deviennent 
épais et coriaces. Les carpelles des ovai-
res ont tendance à se détacher les uns 
des autres, le fruit prenant un aspect 
digité caractéristique. Une humidité éle-
vée est favorable au développement de 
cet acarien, dont la présence est plus 
forte en zone littorale.  

Le contrôle chimique n’est pas très aisé 
en raison de sa localisation dans de 
jeunes organes dont les tissus sont com-
pacts. Des applications ponctuelles 
d'huile minérale ou d'acaricide spécifique 
sont utilisées en cas de trop fortes infes-
tations. 

Tristeza 

Contrairement à de nombreux agrumes 
comme les orangers ou les mandariniers, 
le virus de la tristeza (CTV) n’affecte pas 
les citronniers greffés sur bigaradier. 
Pour cette raison, les plantations de 
citronniers traditionnellement greffés sur 
bigaradier n’ont pas connu de déclin 
associé à l’apparition de ce virus. Elles 
ont même fait parfois figure de rescapées 
alors que les autres agrumes étaient 
gravement touchés.  
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Remarques méthodologiques 
Les statistiques figurant sur les pages suivantes sont des estimations de mises en marché en France. Elles ne sont calculées que pour les principaux pays 
fournisseurs. Leur élaboration est réalisée à partir d’informations sur les arrivages hebdomadaires ou de déclarations de mises en marché d’opérateurs 
représentatifs. Les chiffres figurant dans le tableau « les principaux produits » sont fournis par le CTIFL source SECODIP. Les données des pages conjoncture 
ne sont proposées qu’à titre informatif et n’engagent en aucun cas la responsabilité du Cirad.  

Le marché est resté très équilibré et les prix satisfaisants. Le démarrage de la campagne 
française a été très progressif en raison de conditions météorologiques défavorables. 
Ainsi, les fraises d’importation ont continué d’occuper une bonne part des linéaires. Les 
cours se sont maintenus à un bon niveau, notamment grâce à la bonne qualité des fruits 
proposés.   P
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Le marché est resté haussier, malgré le retour à un niveau d’approvisionnement moyen. 
Le démarrage de la campagne espagnole de Valencia et des apports plus soutenus du 
Maroc et de Tunisie ont permis de compenser le manque de Navelate. Néanmoins, les 
ventes ont été fluides et les prix ont pu se raffermir.  
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Le marché est resté satisfaisant. Les ventes de Golden ont conservé leur fluidité, mais les 
prix n’ont pu être revus à la hausse, hormis pour les niches haut de gamme. En revanche, 
la situation s’est sensiblement améliorée en bicolores. Le déficit très important des 
arrivages de l’hémisphère sud a permis de réactiver les ventes des productions 
européennes. =  P
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Pages 
La tendance des principaux produits du mois influence 
significativement la conjoncture globale du marché fruitier. 
Vous trouverez tous les mois dans la rubrique « Repères » 
une brève analyse les concernant, avant les pages 
consacrées à une sélection d’exotiques et d’agrumes.   

Banane.............................................................................39 
Avocat ..............................................................................41 
Orange .............................................................................42 
Pomelo.............................................................................43 
Mangue ............................................................................44 
Ananas.............................................................................45 
Fret maritime ....................................................................46 
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 En parts des volumes et des dépenses 

totales de fruits du mois en France 

En % Volumes Dépenses 

Pomme 26 21.5 

Orange 17 12 

Fraise 11 21.5 

Repères 

AVRIL 2008 
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Plusieurs facteurs étaient réunis pour rendre le Time Charter Equivalent (TCE) le plus 
élevé pour un mois d'avril depuis dix ans et peut-être de tous les temps. Le chiffre de  
133c/cbft aurait même été dépassé si la demande en capacité pour les bananes 
d'Équateur avait égalé les volumes de fruits disponibles. Mais le rétrécissement de flotte 
d'un côté et l'inventivité des opérateurs de l'autre ont fait qu'un fléchissement de la 
demande n'a fait pratiquement aucune différence. 
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L e marché a été baissier durant tout le mois. Cependant, la 
performance est assez satisfaisante au vu de l’importance 

de l’approvisionnement. Les volumes africains sont restés d’un 
niveau moyen. Toutefois, les livraisons antillaises sont reve-
nues à un niveau normal, après une longue période de déficit 
due aux pertes de production causées par le cyclone Dean. Et 
surtout, les apports de banane dollar ont été très conséquents, 
environ 3 millions de colis de plus qu’une année moyenne selon 
notre estimation. Les arrivages d’Equateur ont été nettement 
supérieurs à la moyenne, malgré les inondations des banane-
raies du sud du pays. De même, les livraisons colombiennes 
ont été importantes. Enfin, le déficit export du Costa Rica n’a 
pas touché l’UE mais le marché des Etats-Unis.  

Cependant, la demande s’est montrée d’un assez bon niveau, 
malgré des prix de détail moyens à plutôt élevés par rapport à 
ceux pratiqués au stade quai sur la plupart des marchés de 
l’UE. D’une part, les températures relativement faibles pour la 
saison ont été favorables à la consommation. D’autre part, la 
concurrence des fruits rouges (fraise en particulier) et des fruits 
d’hiver encore très présents à cette époque de l’année (orange) 
a été assez modérée. Ainsi, les mises en avant dédiées à la 
banane sont restées assez nombreuses, notamment en 
France.  

Le prix moyen mensuel affiche une baisse par rapport à celui 
de mars, mais demeure sensiblement supérieur à la moyenne.  

Marché français de la banane — Indicateurs AVRIL 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

avril 2008 / mars 2008  

 + 36 %  – 12 % 

avril 2008 / avril 2007 

 + 11 %  + 6 % 

Volumes* Prix de référence UE** 

* Arrivages Afrique/Antilles                    ** Prix Allemagne vert GlobalGap 

0.00
0.10
0.20
0.30
0.40
0.50
0.60
0.70
0.80
0.90
1.00

J F M A M J J A S O N D

Eu
ro

/k
g

2008 2007 2006

Prix stade import*

Activité promotionnelle 

23 25 26

20

J F M A M J J A S O N D

%
 d

e 
m

ag
as

in
s 

or
ga

ni
sa

nt
 

de
s 

pr
om

ot
io

ns

2008 2007 2006

Ratio prix détail / prix vert 

2.1
1.9 1.8 2.0

J F M A M J J A S O N D
2008 2007 2006

Banane 

* Origine Afrique 

©
 D

en
is

 L
oe

ill
et

 

 France - Prix détail

1.40 1.531.66 1.64

J F M A M J J A S O N D

Eu
ro

/k
g

2008 2007 2006

Content published by the Market News Service of CIRAD − All rights reserved



 Juin 2008  n°157 40 

Pr
in

ci
pa

le
s 

or
ig

in
es

 e
n 

Eu
ro

pe
 

Pr
ix

 v
er

t e
n 

Eu
ro

pe
 

Pr
ix

 d
ét

ai
l e

n 
Eu

ro
pe

 

Sources : Cirad, SNM, TW Marketing Consulting 

Marché européen de la banane — Indicateurs 

MARCHE EUROPEEN 
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En tonnes  Avril 
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2008/2007 2008/2006 2008 2008/2007 2008/2006 

Martinique  20 779  + 19  + 39  24 920  - 62  - 58 

Guadeloupe  2 901  - 26  + 7  10 285  - 35  - 23 

Canaries  41 150  + 19  + 45  134 606  + 10  + 12 

Côte d’Ivoire*  12 017  - 15  - 28  28 924  - 34  - 49 

Cameroun  19 510  + 22  - 10  86 715  + 9  + 16 

Ghana  3 968  + 140  + 280  14 504  + 55  + 1 026 

* Hors flux conteneurs 
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L e sous-approvisionnement est resté majeur. Pourtant, le 
démarrage précoce des campagnes du Pérou et d’Afrique 

du Sud a permis d’élargir l ’offre de variétés vertes 
(essentiellement Fuerte et Ettinger). Cependant, le déficit s’est 
aggravé en Hass et a pris des proportions rarement obser-
vées. La faiblesse de la production et le gel ont provoqué une 
fin très précoce de la campagne israélienne. De même, la sai-
son mexicaine a pris fin dès le début du mois d’avril dans l’UE, 
en raison de la fragilité des fruits et de la bonne santé du mar-
ché des Etats-Unis. Enfin, les arrivages espagnols ont sensi-
blement décliné. Les exportateurs, disposant d’un reliquat de 
récolte limité pour continuer d’assurer l’approvisionnement 
jusqu’au démarrage de la saison de Hass de l’hémisphère sud, 
ont distillé leurs volumes.  

Dans ce contexte, les prix du Hass ont atteint des niveaux 
historiques, jusqu’à 13 à 14 euros/colis parfois pour certaines 
origines et certains calibres. Les prix des variétés vertes ont 
légèrement décliné par rapport à mars, mais ont conservé un 
très bon niveau.  

 

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France AVRIL 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

avril 2008 / mars 2008  

 – 7 % 0 % 

avril 2008 / avril 2007 

 – 40 %  + 68 % 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Avril 
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 
2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Mexique 179 - 37 - 75 7 962 - 3 - 41 
Pérou 689 + 910 + 116 1 158 + 1 597 + 264 
Israël 80 - 97 + 60 9 444 - 56 0 
Espagne 1 922 - 26 - 11 12 438 0 + 3 
Kenya 758 - 22 - 41 1 407 - 33 - 27 

Total 4 439 - 40 - 9 33 220 - 34 - 17 
Afrique du Sud 811 + 316 + 119 811 + 316 + 119 
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L e marché est resté très bien orienté. Pourtant, l’approvi-
sionnement est revenu à un niveau moyen. La campagne 

de Navelate espagnole a décliné précocement en fin de mois. 
Cependant, quoique très progressif, le développement de la 
saison de Valencia a permis d’atténuer le déficit d’offre de cette 
origine. De plus, les exportateurs marocains ont exporté vers 
l’UE des volumes de Maroc Late nettement supérieurs à la 
moyenne, même si la majorité des envois a continué d’être 
dirigée vers la Russie. Enfin, les volumes de Maltaise de Tuni-
sie disponibles en ce mois marquant la fin de la campagne ont  
été nettement plus importants que les années précédentes. Le 
cumul exporté cette saison approche les 25 000 t, plafond ja-
mais atteint depuis la fin des années 1990.  

La demande a été d’un niveau satisfaisant. Les cours, déjà  
soutenus, ont continué de progresser pour toutes les variétés et 
origines. Seules quelques flexibilités ont été enregistrées pour 
certains lots de Maltaise dont la qualité laissait à désirer.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France AVRIL 2008 

MARCHE EUROPEEN 

Comparatifs mensuel et annuel 

avril 2008 / mars 2008  

 – 11 %  – 1 % 

avril 2008 / avril 2007 

 – 7 %  + 25 % 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Avril 
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Espagne 29 498 - 21 - 8 196 768 - 19 - 12 

Maroc 4 010 + 243 + 70 8 239 + 119 - 9 

Tunisie 4 080 + 102 + 108 24 880 + 52 + 32 

Total 37 588 - 7 + 4 229 887 - 13 - 8 
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L ’approvisionnement du marché s’est montré assez large. 
Les arrivages de Floride ont été nettement plus soutenus 

que les années précédentes. Les volumes restant disponibles 
au stade production étaient conséquents, en raison du retard 
de commercialisation imputable au manque de calibrage des 
fruits en début de campagne. Ainsi, une grande partie des 
lignes commerciales est restée aux mains des opérateurs flori-
diens. Les prix, légèrement inférieurs à la moyenne, n’ont pu 
être revus à la hausse, mais l’écoulement a été assez fluide.  

Dans ce contexte, la place disponible pour les origines médi-
terranéennes est restée limitée. Cependant, les opérateurs ont 
pu raffermir légèrement leurs prix malgré des ventes laborieu-
ses, car les volumes restant à commercialiser étaient modérés. 
Israël, principal acteur de ce groupe d’origines, disposait d’une 
offre nettement inférieure à celle des années précédentes 
(avance de commercialisation en début de saison, pertes de 
production dues au gel). Les exportateurs turcs ont continué 
d’orienter la quasi-totalité de leur flux vers les marchés d’Eu-
rope orientale. Le complément d’offre chypriote a été modéré.  

Volumes 

Prix stade import 

Estimations des mises en marché en France AVRIL 2008 
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Comparatifs mensuel et annuel 

avril 2008 / mars 2008  

 – 4 %  + 9 % 

avril 2008 / avril 2007 

 + 14 %  – 2 % 
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Estimations des mises en marché en France par origine 

En tonnes  Avril 
2008 

Comparatif (en %) Cumul saison Comparatif saisons (en %) 

2008/2007 2008/2006 2007/2008 07-08/06-07 07-08/05-06 

Floride 6 961 + 28 + 580 35 397 + 19 + 134 

Israël 833 - 39 - 29 6 371 - 4 + 23 

Turquie 166 + 63 - 82 3 209 - 16 - 59 

Total 7 960 + 14 + 155  44 977 + 12 + 60 
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Mangue — Prix au stade import — En euros 
Semaines 2008 14 15 16 17 Moyenne  

avril 2008 
Moyenne 
avril 2007 

Par avion (kg) 
Pérou Kent 3.50-4.50 3.50-4.50 -   - 3.50-4.50 4.65-5.80 
Mali Amélie 2.50-3.00 2.50-3.00 2.50-3.00 2.20-2.50 2.40-2.80 2.70-2.85 
Mali Valencia 3.20-3.50 3.20-3.50 3.00-3.50 2.80-3.30 3.00-3.40 3.10-3.95 

Burkina Faso Amélie 2.50-3.00 2.50-3.00 2.50-3.20 2.20-2.50 2.40-2.80 nc 

Par bateau (colis) 
Brésil  Tommy Atkins 5.50-6.50 5.50-6.50 5.00-6.00 6.00-6.50 5.60-6.40 5.35-6.50 
Pérou Kent 6.00-7.00 6.00-7.00 5.50-6.50 6.00-7.00 5.90-6.80 6.00-7.75 

18 

 - 
2.30-2.50 
2.80-3.30 

2.20-2.40 

6.00-6.50 
6.00-6.50 

Mali Kent  - -   - 3.00-3.80 3.00-3.80 3.00-3.80 2.90-3.75 

Burkina Faso Kent  - 3.50-3.80 3.50-3.80 3.00-3.80 2.90-3.80 3.20-3.80 3.00 
Côte d’Ivoire Kent  -  - 4.50-5.00 4.50-4.80 3.50-4.50 4.15-4.75 4.25-5.00 

Côte d’Ivoire Amélie  - 5.50-6.50 5.00-6.00 4.50-5.00 5.00-6.00 5.00-5.90 5.00-6.50 
Côte d’Ivoire Kent  -  - -   - 6.00-7.00 6.00-7.00 4.15-6.30 

AVRIL 2008 

Mangue — Estimation des arrivages — En tonnes 
semaines 2008 14 15 16 17 

Par avion 
Pérou 50 30  -  - 

Par bateau 
Brésil  1 740 1 400 1 300 1 200 
Pérou 220 220 220 200 

Mali 30 30 50 80 
Burkina Faso 15 20 20 30 

18 

-  
100 
30 

1 600 
110 

Côte d’Ivoire  - -  30 50 60 

Côte d’Ivoire -  70 110 110 330 
Burkina Faso 90 130 150 150 130 
Guinée  -  -  -  - 100 

Les arrivages du Pérou ont 
décliné tout au long d’avril, les 
derniers envois par avion étant 
récept ionnés en première 
quinzaine alors que les livrai-
sons par bateau se poursui-
vaient jusqu’en fin de mois avec 
des volumes restreints. Le 
Pérou laissait peu à peu la 
place aux origines d’Afrique de 
l’Ouest, dont le retard prononcé 
e n t r a î n a i t  u n  s o u s -
approvisionnement marqué du 
marché européen pendant la 
plus grande partie du mois. Le 
Brésil en profitait pour écouler 
des Tommy Atkins dans de 
bonnes conditions, palliant ainsi 
le déficit de Kent sans parvenir 
tou te fo is  à  compenser  l e 
manque de produit. De plus, la 
qualité souvent fragile de ces 
fruits, essentiellement écoulés 
sur les marchés du nord de 
l ’Europe, ne favorisait pas 
l’approvisionnement des autres 
places européennes. A partir de 
la deuxième semaine d’avril, la 
Côte d’Ivoire expédiait quel-
ques conteneurs d’Amélie pour 
assurer la soudure entre la 
campagne du Pérou et  le 

démarrage des Kent d’Afrique 
de l ’Ouest. Dirigés vers la 
grande distribution, ils palliaient 
le déficit quantitatif sans pour 
autant combler le manque. Le 
sous-approvisionnement s’est 
prolongé jusqu’en dernière 
semaine d ’avr i l ,  date  des 
premiers envois de Kent ouest-
africaines. Le marché restait 
cependant confus, avec des 
quantités globales insuffisantes 
et des origines multiples. La 
disparité des provenances, des 
variétés et de la qualité rendait 
les ventes plus difficiles. Le 
manque de disponibil ités a 
également détourné certains 
acheteurs du produit compte 
tenu des prix élevés demandés.  

Le marché avion a été difficile 
en début de mois avec les 
dernières livraisons du Pérou. 
Les quantités assez importan-
tes satisfaisaient largement la 
demande moins dynamique 
que pour Pâques. De nombreux 
lots trop mûrs ou présentant 
des prob lèmes de qual i té 
s’écoulaient plus difficilement. 
Par ai l leurs, des mangues 

bateau du Pérou, mais de 
qualité avion en termes de 
présentation, apportaient la 
confusion sur ce créneau avec 
de gros volumes vendus à des 
p r i x  i n t e rméd ia i res  en t re 
avion et bateau. La campagne 
d’Afrique de l’Ouest se dévelop-
pait mais avec des quantités 
modérées, provoquant un sous-
approvisionnement. La récep-
tion de fruits manquant de 
maturité et de coloration ne 

favorisait pas les ventes. Les 
mangues de diverses variétés 
expédiées par le Mali com-
blaient en partie le manque en 
f r u i t s  c o l o r é s  m a i s ,  p e u 
connues des distributeurs, elles 
peinaient à trouver preneur. En 
seconde quinzaine, l’offre en 
Kent s’amplifiait et dominait 
rapidement le marché. L’équili-
bre offre/demande caractérisait 
la fin du mois avec des prix 
légèrement à la baisse. 

E n avril, le marché a été porteur mais contrasté, marqué par 
un sous-approvisionnement dû à la baisse rapide des 

envois du Pérou et à l’important retard des campagnes d’Afri-
que de l’Ouest. Les prix sont restés élevés pour la majorité des 
origines, avec quelques disparités compte tenu des variations 
de qualité et de l’hétérogénéité des variétés et des origines. Le 
marché avion est passé de la fin de campagne du Pérou au 
développement progressif des envois d’Afrique de l’Ouest. 
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MARCHE EUROPEEN 

Ananas — Prix stade import 

En euros Min Max 

Par avion (kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.60 
3.00 

1.95 
4.60 

Par bateau (colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

5.00 
5.00 

8.00 
9.00 

Ananas 
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Ananas — Prix en euros stade importation en France — Principales origines  
Semaines 2008 14 15 16 17 

Par avion (kg) 
Cayenne lisse Bénin 1.80-1.85 1.80-1.85 1.80-1.90 1.80-1.90 

 Cameroun 1.60-1.95 1.60-1.90 1.65-1.90 1.60-1.80 

 Côte d’Ivoire 1.80-1.85 1.60-1.80 1.60-1.70 1.60-1.80 

 Ghana 1.60-1.80 1.60-1.80 1.60-1.80 1.60-180 

Victoria Côte d’Ivoire 3.00 3.00 3.00  - 

 Réunion 3.80-4.00 3.40-4.60 3.40-4.60 3.50-3.80 

 Afrique du Sud 3.50 3.00 3.00  - 

Par bateau (colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 5.00-8.00 5.00-7.50 5.00-7.50 5.00-7.50 

Sweet Côte d’Ivoire 7.00-9.00 6.00-8.00 6.50-8.00 6.50-8.00 

 Cameroun 7.00-9.00 6.00-8.00 6.50-8.00 6.50-8.00 

 Ghana 7.00-9.00 6.00-8.00 6.50-8.00 6.50-8.00 

 Costa Rica 6.00-8.00 5.00-8.00 5.00-8.00 6.00-7.50 

 Guinée  -  - -  1.80-1.90 

18 

1.80-1.85 

1.60-1.90 

1.70-1.75 

1.60-1.70 

1.80-1.90 

 - 

3.60-3.80 

 - 

5.00-8.00 

6.00-8.00 

6.00-8.00 

6.00-8.00 

5.50-8.00 

Pendant tout le mois d’avril, les opéra-
teurs ont dû faire face à l’irrégularité et 
à la faiblesse de la demande. Le dé-
marrage des congés de Pâques en 
France a coïncidé avec le retour des 
opérateurs des autres pays. Pour au-
tant, la situation est restée très tendue 
sur le marché de l’ananas. En effet, les 
volumes de Sweet progressaient de 
semaine en semaine alors que la de-
mande restait assez faible. La forte 
pression des volumes de Sweet a en-
traîné une politique assez agressive de 
marques bien connues comme Del 
Monte, qui ont très vite baissé leurs prix 
à 7-8 euros/colis. Cela a mis une cer-
taine pression sur les autres offres de 
Sweet qui ont dû s’aligner à 2 voire 
parfois 3 euros de moins pour écouler 
leurs fruits dont la qualité était souvent 
hétérogène (problèmes de tenue en 
étalage). La baisse des cours du Sweet 

a également fortement influencé les 
ventes et les cours du Cayenne. L’offre, 
déjà faible en volume, devait en plus 
faire face à des problèmes de qualité 
(fruits trop verts) et à un désintérêt sur 
des marchés qui lui sont habituellement 
acquis (pays de l’Est). Certains colis se 
sont vendus à des prix aussi bas que 
4 euros. La situation aurait été pire si 
des retards de navires n’avaient pas 
créé ponctuellement des manques qui 
ont permis de fluidifier les stocks, sans 
pour autant améliorer la situation en 
termes de prix.  

Sur le marché de l’ananas avion, les 
ventes ont été assez fluides, quoique 
irrégulières. L’offre était globalement 
assez faible, mais la demande, qui n’é-
tait pas exceptionnelle, permettait tout 
juste d’écouler les volumes disponibles. 
Particularité : les ventes étaient plus 

dynamiques en fin qu’en début ou mi-
lieu de semaine. Sur le plan de la quali-
té, même si beaucoup reste à faire pour 
l’homogénéisation des calibres et de la 
coloration, on note toutefois de sérieux 
efforts sur la présentation des colis 
(notamment au Cameroun) et sur l’ap-
proche qualitative consistant à n’expor-
ter que les meilleurs fruits. Ce qui s’est 
traduit par des cours plus élevés pour 
certaines marques et origines. On note-
ra enfin que les ananas « pains de su-
cre » du Bénin, toujours appréciés, se 
sont maintenus entre 1.90 et 2.00 eu-
ros/kilo.  

Sur le marché du Victoria, l’offre a été 
très faible bien que diversifiée et les 
opérateurs commençaient déjà à appré-
hender les beaux jours annonciateurs 
de fruits de saison et d’un plus grand 
désintérêt pour le fruit.  

L a situation sur le marché de l’ananas a été assez particulière tout au long du mois d’avril. Les opérateurs ont dû faire 
face à une baisse de la demande alors que l’offre progressait de manière assez irrégulière d’une semaine à l’autre. 

Les prix, quant à eux, n’ont cessé de baisser ou de se tasser. Toutefois, on note que des aléas logistiques ont permis 
dans certains cas d’éviter le pire. Sur le marché avion, on retiendra surtout que les ventes, bien qu’irrégulières, ont dans 
l’ensemble été assez dynamiques. A noter également l’effort fait par certaines origines pour mieux gérer leur offre, ce qui 
a eu un effet positif tant sur les ventes que sur les cours de ces fruits. Le marché du Victoria a été marqué par la faiblesse 
de l’offre et l’irrégularité des cours, alors même que les fruits de saison commençaient à être attendus.  

AVRIL 2008 
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MARCHE EUROPEEN 

P lusieurs facteurs étaient réunis pour rendre le Time Char-
ter Equivalent (TCE) le plus élevé pour un mois d'avril 

depuis dix ans et peut-être de tous les temps. Le chiffre de  
133c/cbft aurait même été dépassé si la demande en capacité 
pour les bananes d'Équateur avait égalé les volumes de fruits 
disponibles. Mais le rétrécissement de flotte d'un côté et l'in-
ventivité des opérateurs de l'autre ont fait qu'un fléchissement 
de la demande n'a fait pratiquement aucune différence. 

AVRIL 2008 

Fret 
maritime 

Grands reefers (450 000 cuft) 

Petits reefers (330 000 cuft) 

Évolution du marché par semaine 

Semaine / Source : Reefer Trends 
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Marchés spots — Moyennes mensuelles 

US$cents/cubic foot 
x 30 jours Grands reefers Petits reefers 

Avril 2008 133 139 

Avril 2007 103 114 

Avril 2006 111 113 

Dès que des signes de pression 
se sont fait sentir sur le mar-
chés méditerranéens de la 
banane, les niveaux d'affrète-
ments spot banane ont très 
fortement baissé : selon l'asso-
ciation équatorienne de la ba-
nane, les exportations ont dimi-
nué de 6.5 millions de colis en 
semaine 15 à moins de 5 mil-
lion en semaine 16. Sans le 
faire exprès, le gouvernement 
de l'Équateur a facilité la déci-
sion de ne pas affréter, en aug-
mentant le prix minimum de 
référence de 25 % jusqu'à 4.70 
USD/colis. Bien que ceci ait 
finalement apporté une certaine 
stabilité aux prix en Russie et 
en Méditerranée, les consé-
quences à court terme pour ses 
producteurs de bananes ont été 
désastreuses, avec de grandes 
quantités non exportées. Le 
manque généralisé de conte-
neurs réfrigérés aux États-Unis 
a un effet désastreux sur l'agri-
culture aux USA, selon l’Agri-
culture Transportation Coalition 
pour qui le manque résulte du 
retrait d'une série de bateaux 
par les lignes conteneurs et leur 
affectation à des activités plus 
rentables. Comme les conte-
neurs sont de simples passa-
gers sur les lignes, il n'est pas 
surprenant que ce soit les expé-
diteurs de produits périssables 
et dépendants des programmes 

conteneurs qui aient souffert le 
plus. Bien que la pénurie ait 
permis aux opérateurs reefers 
de combler le manque, elle a 
aussi servi de leçon, en mon-
trant ce qui se passera quand la 
flotte de reefers spécialisés 
sera bien moins importante 
qu'aujourd'hui, c'est-à-dire dans 
environ 12 mois si le rythme 
actuel de démolition est mainte-
nu. La capacité reefer ne cons-
titue la force motrice d'aucun 
des programmes de lignes — si 
les cargaisons sèches/solides 
ne sont plus viables sur une 
route commerciale, le service 
disparaîtra totalement, quelles 
que soient les conséquences 
pour l'élément reefer "marginal". 
La demande tardive de capacité 
pour ce qui constitue probable-
ment la deuxième prise record 
successive de calamar aux 
Malouines, coïncidant avec le 
déploiement de bateaux pour 
ce qui semble également repré-
senter d'énormes prises dans le 
Pacifique, signifie que c'est 
Noël avant l'heure pour les 
opérateurs de bateaux adé-
quats. Enfin, les retards dans le 
canal de Panama donnent peu 
de signes d'amélioration, ajou-
tant 4-5 jours de voyage dans 
chaque sens. L'amélioration ne 
viendra qu'avec la mise en 
service du nouveau canal en 
2014. 
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Prix de gros en Europe 
Avril 2008 

PRIX DE GROS EN EUROPE — AVRIL 2008 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
ANANAS Avion CAYENNE LISSE CAMEROUN kg     1.84     
      GHANA kg   1.60 1.75     
    VICTORIA AFRIQUE DU SUD Carton 10.00 11.00   10.50   
      COTE D'IVOIRE kg     3.00     
      MAURICE Carton   12.50   10.50   
      REUNION kg     3.85     
  Bateau MD-2 BRESIL Carton         8.38 
      CAMEROUN Carton     7.50     
      COSTA RICA Carton 7.00 8.69 6.75 9.20 8.38 
      COTE D'IVOIRE Carton         7.14 
          
AVOCAT Avion TROPICAL BRESIL Carton     10.00     
  Bateau FUERTE AFRIQUE DU SUD Carton     7.00     
      KENYA Carton 5.00 7.00 6.00 6.00   
      PEROU Carton 6.50 8.25 5.81 7.25   
    HASS AFRIQUE DU SUD Carton       11.00   
    NON DETERMINE AFRIQUE DU SUD Carton         9.58 
      ISRAEL Carton         8.69 
      KENYA Carton         6.83 
      PEROU Carton         7.97 
    REED AFRIQUE DU SUD Carton   8.25       
      ISRAEL Carton       8.50   
  Camion HASS ESPAGNE Carton 11.00   14.00 11.25   
      GRECE Carton       11.50   
          
BANANE Avion PETITE COLOMBIE kg   6.50 6.41     
      EQUATEUR kg       5.00   
    ROUGE EQUATEUR kg       6.00   
  Bateau PETITE EQUATEUR kg     1.60 2.13   
          
CARAMBOLE Avion  MALAISIE kg   4.17 4.78 3.85 4.25 
  Bateau  MALAISIE kg 3.29 2.64   2.50   
          
DATTE Bateau MEDJOOL AFRIQUE DU SUD kg   7.60       
      ETATS UNIS kg       8.30   
      ISRAEL kg 8.00 7.00 8.50 7.35 6.51 
    NON DETERMINE ISRAEL kg   3.40   2.72   
      TUNISIE kg         1.29 
          
GINGEMBRE Bateau  CHINE kg   1.01 1.30 1.42 1.28 
     THAILANDE kg 1.02 1.24 1.50 1.20 1.10 
          
GOYAVE Avion  BRESIL kg   4.80 4.10 4.50 3.72 
          
GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg   7.50 7.80 6.69   
    VIOLETTE AFRIQUE DU SUD kg 5.00   7.50     
      COLOMBIE kg 5.00 4.38 5.50     
      KENYA kg 5.00     4.25 3.85 
      ZIMBABWE kg   4.77   4.13   
          
IGNAME Bateau  BRESIL kg     1.77     
     GHANA kg     1.00 1.13   
          
KAKI Avion  BRESIL kg 2.60     3.80   
          
KUMQUAT Avion  ISRAEL kg 3.25   3.50 3.50 3.72 
          
LIME Avion  MEXIQUE kg     3.70     
  Bateau  BRESIL kg 1.44 1.61 1.32 1.47 1.60 
     MEXIQUE kg         1.43 
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Ces prix ont été calculés à partir d'informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l'ONU à Genève.  
Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse 
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06 

Note : selon calibre 

PRIX DE GROS EN EUROPE — AVRIL 2008 

            UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
LITCHI Avion  THAILANDE kg   8.35       
  Bateau  THAILANDE kg       7.13   
          
LONGAN Avion  THAILANDE kg   7.30       
          
MANGOUSTAN Avion  INDONESIE kg       6.75   
      THAILANDE kg   8.00   7.00   
          
MANGUE Avion AMELIE MALI kg     4.00 3.55   
    KENT COTE D'IVOIRE kg     4.80     
      PEROU kg   4.37   4.10   
    PALMER BRESIL kg 3.00     3.13   
    VALENCIA MALI kg     3.50     
  Bateau ATKINS BRESIL kg       1.78   
      COSTA RICA kg         1.71 
      GUATEMALA kg       1.57   
    KEITT AFRIQUE DU SUD kg       1.85   
    KENT BRESIL kg 1.50         
      COTE D'IVOIRE kg         1.32 
      PEROU kg 1.25 2.25 2.00 1.69   
    NON DETERMINE BRESIL kg         2.06 
          
MANIOC Bateau  COSTA RICA kg   1.10 1.00 0.94   
          
NOIX DE COCO Bateau  COTE D'IVOIRE Sac   7.45 5.95 6.44   
     REP. DOMINICAINE Sac     7.50 11.06   
      SRI LANKA Sac   13.38       
          
PAPAYE Avion FORMOSA BRESIL kg       2.88   
    NON DETERMINE BRESIL kg   2.43 3.00 2.51   
      COTE D'IVOIRE kg     2.75     
  Bateau  BRESIL kg   1.69   1.57 2.66 
      EQUATEUR kg       1.64   
      THAILANDE kg         1.95 
          
PATATE DOUCE Bateau  AFRIQUE DU SUD kg   1.25 1.30   1.12 
     BRESIL kg     1.35     
     EGYPTE kg     0.90     
     ETATS UNIS kg 1.21         
     HONDURAS kg         0.93 
     ISRAEL kg   1.33 1.27 1.25 1.50 
          
PHYSALIS Avion PRE-EMBALLE COLOMBIE kg   6.66 8.38 5.52 5.16 
     THAILANDE kg         6.21 
  Bateau  COLOMBIE kg 4.50     4.48   
          
PITAHAYA Avion JAUNE COLOMBIE kg     10.80 8.40   
    ROUGE EQUATEUR kg       6.17   
      THAILANDE kg 6.80 6.00       
      VIETNAM kg   6.10   6.00   
          
PLANTAIN Bateau  COLOMBIE kg     0.87   1.10 
     COSTA RICA kg       0.84   
     EQUATEUR kg   0.77 0.85     
          
RAMBOUTAN Avion  THAILANDE kg       6.50   
     VIETNAM kg   6.95   6.13   
          
TAMARILLO Avion  COLOMBIE kg 5.60 6.10 8.40 5.60   
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